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Mes études au séminaire étaient terminées. Lorsque j'ai 
atterri à Londres, j'ai appelé le pasteur auprès duquel 
j'avais été affecté pour mon stage pastoral. 

« Pasteur Vine, nous sommes arrivés en Angleterre et nous 
vous rejoindrons sous peu. Est-ce que cela vous convient tou-
jours ? » « Oh, vous venez d’atterrir en Angleterre, c’est super ? 
Très bien. » « Oui, pasteur. Nous avons l'intention de passer 
le week-end chez mon père à Londres puis nous viendrons à 
Leeds lundi. Cela vous convient-il ? » « Oh, vous venez à Leeds, 
c’est bien ça ? Très bien, alors. »

Le ton du pasteur Vine, bien que joyeux, était légèrement 
déconcertant. Les paroles qu’il a ensuite prononcées ont confir-
mé mes craintes : « Une raison particulière ? »

La confusion
 Le printemps pastoral (pour de nombreux pasteurs âgés de 

20 à 35 ans) commence souvent par une confusion concernant 
leur affectation et parfois une ambivalence à propos de leur 
présence. Mais pour l'essentiel, ce printemps est une promesse. 
L'apôtre Paul éclaire ses lecteurs en déclarant : « Je peux faire 
face à tout grâce au Christ qui m'en donne la force. (Ph 4.13). 1 
Le prophète Josué affirme : « Attribue-moi cette région mon-
tagneuse. » (Jos 14.12). Le réformateur John Knox annonce : 
« Donnez-moi l'Écosse ou je meurs. » Le ministère du printemps, 
c'est être fidèlement créatif et intrépidement innovant parce 
que, surtout dans un monde postpandémique, le ministère de 
printemps est ce dont l'Église et le monde ont besoin.

Bien que certains les qualifient d'audacieux et d'autres de 
naïfs, ne vous y trompez pas, nous avons besoin de la passion 
et de l'optimisme que les pasteurs stagiaires apportent. Le 
professeur de prédication Brett Younger a déclaré : « L'Église n'a 
plus besoin de ministres raisonnables. Nous avons besoin de 
pasteurs qui mettront le feu à leurs propres cheveux pour ce 
qui est juste. L'Église en a plus qu'assez des ministres prévi-
sibles, conventionnels, à l’image des emporte-pièces, sortis 
d’un moule. Nous avons besoin de ministres ardents, zélés, 
encensés, enflammés, enragés, obsessionnels, passionnés, 
pleins de sang chaud et fanatiques. » 2 Pour moi, cela ressemble 
à Jacques et Jean.

Les saisons du ministère concernent votre vocation person-
nelle en tant que pasteur ; que vous soyez célibataires, mariés 
ou à nouveau célibataires. L’homme sage a dit : « Tout ce qui 
se produit sous le soleil arrive en son temps. (Ec 3. 1). » Chaque 
saison est semblable à une pièce de monnaie à deux faces, 
avec des montagnes d'un côté et des vallées de l'autre. Les 
saisons ont un certain caractère inévitable, un certain naturel. 

Dennis Rainey, spécialiste en thérapie familiale, déclare : 
« Tout comme les saisons inévitables de la nature, nos vies sur 
terre se déroulent selon un schéma prévisible. » 3 Alors que dans 
certains endroits, le printemps et l'automne sont éphémères 
ou inconnus, dans d'autres endroits, l'été suit le printemps, 
l'automne suit l'été, l'hiver suit l'automne et le printemps suit 

l'hiver. Mais si les oiseaux connaissent la saison de la migration, 
les animaux connaissent la saison de l'hibernation et les créa-
tures marines connaissent à quelle saison ils doivent procréer, 
nous sommes désemparés lorsqu'il s'agit de savoir ce qui nous 
attend au coin de la rue.

La frustration
 Certains commencent le ministère dans la frustration parce 

que certaines pièces ne sont pas à leur bonne place. Mais 
Stephen Covey affirme : « Commencez en pensant à la fin. » 4 
Commencez votre printemps pastoral de la manière dont 
vous voulez que votre hiver se termine. Cela signifie que vous 
devez vous-mêmes vous incarner dans les besoins des autres, 
et désormais ne plus vous préoccuper de vos propres besoins. 
Il s’agit d’apprendre à apprécier la position de numéro deux, 
et non d'aspirer à vous approprier la première place, celle du  
numéro un. Il s’agit de s'habituer à l'ambiguïté, au lieu d'exiger 
sans cesse la clarté. Le ministère n'est pas une question de noir 
ou de blanc ; il s'agit d'apprendre à vivre dans le gris. 

« Ce que nous deviendrons n'est pas encore clairement révé-
lé » (1 Jn 3.2). Pourtant, face à cette situation incertaine, la Bible 
donne une réponse prescriptive : « Il demeura ferme, comme 
s'il voyait le Dieu invisible » (Hb 11.27). Comment voyez-vous 
celui qui est invisible ? Passez du temps à l'autel de la prière. 
Choisissez un moment, trouvez un endroit tranquille et dites à 
Jésus : « Je te retrouverai là matin et soir ». 

Prenez cette habitude au printemps et regardez l'initiateur et 
le finisseur de notre foi vous guider pour chaque saison à vivre.

Fructueux
 Ce voyage appelé pastorat n'est pas pour les faibles. Il est 

destiné à ceux qui s'engagent à endurer jusqu'à la fin. Ne vous 
lamentez pas sur une saison qui est passée et ne languis-
sez pas après une saison à venir. Le stage n'est pas votre vie 
pastorale, c'est une saison dans votre vie pastorale. Cela aussi 
passera. Votre tâche, votre affectation, votre mission, si vous 
choisissez de l'accepter, est de produire des fruits quand la 
saison est venue (Ps 1.3). 

Nous sommes arrivés à Leeds. Le pasteur Robert et Vivian 
Vine nous ont hébergés avec leurs quatre merveilleux enfants 
pendant un mois entier. L’église a également été très aimable 
avec nous. Le printemps pastoral c’est votre première mission 
pastorale, et vous êtes prêts à vous y engager. Que vous soyez 
célibataire, jeune marié ou que vous ayez un ou plusieurs en-
fants à charge, partez à la conquête du monde pour le Christ, 
même si tout le monde n'a pas reçu le mode d’emploi.

JEFFREY O. BROWN, PhD,
 est le rédacteur adjoint 

de la revue Ministry®.

Un printemps
pastoral prometteur
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Et si vous pouviez susciter un intérêt parmi les 
jeunes adultes de votre district en diffusant 
de courtes vidéos spirituelles, pour les inviter 
ensuite à des conférences d’évangélisation ? 

Et si, après avoir reçu votre invitation, ils venaient 
vraiment ?

Bonne nouvelle ! Vous pouvez le faire, et ils vien-
dront. C’est du moins ce qui s’est produit pour nous 
et, par ce moyen, nous avons obtenu 850 000 vues de 
nos vidéos sur les réseaux sociaux dans notre région 
d’environ 180 000 habitants. 

Au cours de nos efforts d’évangélisation précé-
dents, il nous a été difficile d’attirer des jeunes, c’est 
pourquoi nous avons décidé d’essayer une nouvelle 
approche. 

Susciter un intérêt 
Ednor Davidson, responsable des communications, 

indique que les approches d’évangélisation tradition-
nelles (comme de longues séries de conférences sur 
les prophéties) ne permettent sans doute pas de tou-
cher les plus jeunes générations. Par conséquent, 
nous devons développer de nouvelles façons de 
répandre le message adventiste1.

Le professeur Joseph Kidder déclare : « La 
mission du Christ est d’évangéliser le monde. 
Les réseaux sociaux présentent une manière 

efficace de remplir cette mission à condition qu’ils 
soient utilisés de façon professionnelle et avec un 
cœur aimant 2. » Plusieurs adventistes ont suscité un 
large public sur les réseaux sociaux et ont partagé 
l’Évangile de manière rafraîchissante et attrayante 
aves de jeunes adultes qui consomment constam-
ment du contenu par ces plateformes. Mais souvent, 
ce public est éparpillé à travers le monde, et il y a peu 
de gens avec qui nous puissions travailler dans notre 
district local. Nous voulions nous appuyer sur l’espoir 
d’un succès sur les réseaux sociaux et développer un 
plan pour générer un intérêt parmi les jeunes adultes 
dans notre région géographique. 

La plupart de ceux qui appartiennent aux géné-
rations Y et Z consultent les réseaux sociaux quoti-
diennement et regardent fréquemment des courtes 
vidéos sur ces plateformes. Tous ceux qui utilisent les 
réseaux sociaux peuvent observer la présence tou-
jours grandissante des vidéos 3. Lorsqu’un article et 
une vidéo sur le même sujet sont publiés sur un site 
Internet, les membres de la génération Y indiquent 

(avec une proportion approximative de 
quatre pour un) que leur préfé-

rence est de regarder la vidéo 
plutôt que de lire l’article 4. 
Les tendances indiquent que 
c’est également le 

L’évangélisation
par publicités vidéo 
sur les réseaux sociaux

4 Ministry®   4e trimestre 20234



4e trimestre 2023   Ministry® 5

 HIRAM RESTER,
DMin, 

est pasteur 
de l’Église adventiste 

du septième jour de Columbia, 
Missouri, États-Unis. 

cas pour les membres de la génération Z. De plus, 
la durée des vidéos est importante. Des études ont 
montré que la longueur des vidéos affecte le pour-
centage de vue et que les gens se souviennent mieux 
des vidéos courtes 5. 

Concevoir le projet 
Nous avons décidé de créer de courtes vidéos 

d’évangélisation et de les promouvoir sur les réseaux 
sociaux comme des publicités pour notre région 
géographique pendant une période de plusieurs mois. 
Ensuite, nous inviterions notre public à venir assister 
en personne à des conférences d’évangélisation. Cela 
faisait plusieurs années que nous voulions essayer ce 
concept. Le besoin de réaliser un projet de doctorat 
avec l’université Andrews nous donna une bonne 
raison de nous lancer et d’en faire l’essai 6. Le projet 
a été conçu pour répondre au problème de la baisse 
du succès de l’évangélisation, en particulier parmi les 
jeunes adultes. 

Premièrement, nous avons filmé trois courtes 
vidéos et les avons testées sur Instagram, Facebook, 
TikTok, et YouTube. Dans la plupart des cas, nous 
avons dépensé 10 dollars en frais publicitaires par 
vidéo sur ces différentes plateformes. 

Les vidéos ne contenaient pas d’invitation pour 
quoi que ce soit. En fait, elles consistaient en de 
courts messages bibliques conçus pour créer un lien 
familier avec le public. 

Lorsque nous avons appris quelles vidéos avaient 
le meilleur rapport nombre de vue/coût, 
et lesquelles avaient le meilleur 
taux de rétention, nous avons 

cherché à découvrir ce 

qui fonctionnait le mieux et pourquoi. Nous avons 
alors produit d’autres vidéos et avons constamment 
cherché à nous améliorer. Au cours de ce projet, nous 
avons réalisé et partagé 40 courtes vidéos. Toutes 
ont été tournées avec des téléphones intelligents et 
montées avec des logiciels gratuits. C’est réellement 
un projet que presque tous les pasteurs pourraient 
mettre en place avec un minimum d’expérience. Vous 
pourriez également recruter un jeune ou un ado 
bénévole de votre église pour filmer et monter les 
vidéos pour vous. Beaucoup d’entre eux utilisent déjà 
constamment leurs téléphones pour enregistrer et 
monter de courtes vidéos. Il n’y a donc aucun besoin 
d’acheter des équipements. 

Voici quelques exemples de titres de nos vidéos : 4 
choses que Dieu ignore (brève présentation de l’Évan-
gile), Miracles de l’enfer (les miracles ne viennent pas 
tous de Dieu), Le secret numéro 1 pour vaincre (la 
marche quotidienne), La visée de l’Apocalypse (tout 
tourne autour de Jésus), et Pourquoi le monde est 
devenu fou (Les signes des temps). 

Une évaluation 
Après davantage d’expériences et quelques 

centaines de dollars dépensés pour publier d’autres 
vidéos, nous avons concentré nos efforts sur Face-
book parce que, selon nos tests, c’est cette plate-
forme que générait le meilleur rapport coût/nombre 
de vues. Au cours d’une période de sept mois, notre 
église a dépensé 30 883.78 dollars pour promouvoir 
nos courtes vidéos localement sur Facebook dans 

un rayon d’environ 30 kilomètres autour de notre 
église. 

4e trimestre 2023   Ministry® 5
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Nous avons eu environ 380 000 ThruPlays (les 
ThruPlays sont des vues de 15 secondes ou plus 
sur Facebook) pour un coût moyen de 0.08 dollars 
l’une. Environ 70 900 individus ont regardé au moins 
une de nos vidéos sur Facebook, et certains en ont 
regardé plusieurs. 

Juste deux mois avant le début de nos conférences 
d’évangélisation en présentiel nous avons décidé de 
revenir à nouveau sur YouTube. Au départ, nous avions 
mis YouTube de côté parce que les « bandes-annonces » 
(publicités pour une vidéo à venir sur YouTube) que 
nous avions essayées au départ coûtaient plus de deux 
fois plus par vues que  sur Facebook. Cette fois, nous 
avons décidé de placer nos vidéos comme publicités qui 
peuvent être ignorées (publicités que l’utilisateur peut 
passer en cliquant après cinq secondes) et qui viennent 
au début de la plupart des vidéos sur YouTube. Nous 
avons obtenu un pourcentage de vues moyen de 35%, 
ce qui était très positif, pour un coût moyen par vue de 
0.04 dollars. Une fois de plus, les publicités ciblaient les 
utilisateurs dans un rayon d’une trentaine de kilomètres 
autour de notre église. 

Pour nous, cette approche s’est avérée très réussie 
et nous a permis d’entrer en contact avec un plus 
grand nombre de jeunes adultes. YouTube est une 
plateforme formidable pour atteindre un public plus 
jeune. « En mai 2022, un sondage réalisé sur Internet 
aux États-Unis a révélé que 96% des utilisateurs de la 
génération Z […] avaient un compte YouTube. En com-
paraison, 87% de la génération Y étaient enregistrés 
sur cette plateforme vidéo populaire 7. » Dans notre 
expérience sur YouTube, 27.2% de notre public avaient 
entre 18 et 24 ans, 28% avaient entre 25 et 34 ans, et 
19.5% avaient entre 35 et 44 ans. Ainsi, 74.7% étaient 
âgés de 18-44 ans. Finalement, nous avons dépensé 
un total de 17 813.38US$ pour des publicités vidéo sur 
YouTube vues plus de 486 000 fois pendant plus de 30 
secondes, pour un coût moyen de 0.04US$ l’une. 

Pour ce projet, nous avons utilisé le type de budget 
généralement mobilisé pour une grande campagne 
d’évangélisation. Au total, nous avons dépensé 
48 510.54US$. Entre Facebook et YouTube, nous 
avons obtenu un total combiné d’environ 866 000 
vues dans un rayon d’une trentaine de kilomètres 
autour de notre église. Le nombre total de vues  a 
dépassé de près de cinq fois le nombre d’habitants de 
de notre région. Nous avons ainsi obtenu une grande 
visibilité. 

Les réunions en direct
Que s’est-il passé ensuite ? Au cours des deux 

dernières semaines, nous avons commencé à invi-
ter notre public, à nouveau par de courtes vidéos 
diffusées comme publicités, pour venir assister à nos 
conférences d’évangélisation en personne dans le 
gymnase de notre école d’église. L’église a aussi choisi 
d’envoyer des invitations par écrit. 

Quatre-vingt-seize personnes ont réservé un total 
de 211 places. Lors de la soirée d’ouverture, nous 

avons eu 80 visiteurs. En comptant les soirées sui-
vantes, 111 visiteurs ont assisté à au moins une réu-
nion. À leur arrivée à la conférence, nous invitions les 
participants à remplir une carte d’inscription conte-
nant un sondage concernant leur âge et la publicité. 
Environ un tiers des participants n’a pas rempli le 
sondage, ce qui est assez normal. 

Les informations récoltées par les cartes d’ins-
criptions ont révélé ceci : 40 personnes ont indiqué 
qu’elles avaient vu les vidéos du projet, 8 ont marqué 
qu’elles avaient vu nos vidéos sur Facebook, et 32 ont 
coché qu’elles en avaient vu sur YouTube. Parmi ces 
personnes, 25 sont venues uniquement à cause des 
vidéos. Vous avez bien lu : 25 visiteurs sont venus à nos 
conférences d’évangélisation après avoir vu les vidéos 
que nous avons diffusées dans notre voisinage pen-
dant plusieurs mois comme publicités payantes sur les 
réseaux sociaux. De ces 25 personnes, 13 étaient des 
jeunes adultes (7 étaient de la génération Z et 6 de la 
génération Y). Jamais auparavant, au cours des plus 
de 100 conférences d’évangélisation de notre église, 
n’avions-nous attiré par la publicité un groupe où la 
majorité des adultes avait moins de 40 ans. 

Notre public sur Facebook était composé à 56% de 
femmes et 44% d’hommes, tandis que sur YouTube, 
66% étaient des hommes et 34%  des femmes. Avec 
Facebook, nous avons dû régler les paramètres pour 
inclure les jeunes adultes, sinon Facebook aurait 
automatiquement alloué la plupart des fonds pour 
les personnes âgées, car elles coûtent moins cher à 
cibler avec des publicités sur Facebook. Cependant, 
sans aucun paramètre spécifique sur YouTube (sauf 
18 ans et plus) 74.7% des participants avaient entre 
18 et 44 ans. 

Pourcentage de vues par âge

Décisions pour le baptême
Parmi les 13 personnes qui se sont engagées au 

baptême au cours du dernier weekend des confé-
rences d’évangélisation, 4 sont venues grâce aux 
invitations par écrit, 4 avaient déjà eu un contact 
avec l’église par le passé, 1 est venue en réponse à 
une vidéo publicitaire sur Facebook, et 4 ont assisté 
à cause des vidéos publicitaires sur YouTube. Bien 
que les invitations par écrits et YouTube aient chacun 
apporté 4 décisions pour le baptême, nous avons 
dépensé moins sur YouTube (17 813.38US$) que pour 
les invitations par écrit (21 510.00US$). 

Nombre de baptêmes par méthode d’approche

 Cartes YouTube Facebook Contacts
 d'invitation   de l’église

Baptêmes 4 4 1 4 

 18-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65 et +

Facebook 7% 17% 18% 17% 20% 21%

YouTube 27% 28% 20% 12% 8% 5%
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 7. L. Ceci, “U.S. Registered YouTube User Reach 2022, by Generation,” in Statista, 
12 octobre 2022, https://www.statista.com/statistics /1338828/us-users-having-
a-youtube-account-by-generation/.

Plans pour l’avenir
À partir de maintenant, nous projetons d’expéri-

menter de courtes vidéos contenant le « message. » 
Toutes celles que nous avons produites jusqu’à 
maintenant traitaient de sujets chrétiens de base. 
Dans notre prochaine série, nous avons l’intention 
de parler du Sabbat, de l’état des morts, et d’autres 
sujets souvent qualifiés de « vérité fondamentales. » 
Nous voulons voir comment ces sujets affectent le 
nombre de visiteurs lors des conférences en présen-
tiel, ainsi que le nombre de personnes qui s’engagent 
au baptême à la fin. Puisque c’est un programme 
pilote, davantage d’expérimentation est nécessaire, 
mais nous espérons que grâce à nos tests, nous pour-
rons attirer un plus grand public à moindre coût. 

Un autre effet secondaire intéressant est qu’en tant 
que pasteur local, je suis maintenant fréquemment 
reconnu dans la ville, dans les magasins ou les res-
taurants. Plusieurs semaines après les conférences, 
certaines personnes demandaient si les réunions 
avaient été enregistrées et si elles étaient disponibles 
en ligne, ou si nous allons à nouveau présenter la 
série sur les prophéties. Nous voyons un grand poten-
tiel pour l’avenir, car notre investissement ne consiste 
pas seulement en des prospectus avec des dates 
passées. Au lieu de cela, c’est un investissement qui 
permet à notre population de nous reconnaître et de 
se familiariser avec l’église. Il nous permet aussi de 
répandre des semences de vérité grâce à nos vidéos. 

Si vous voulez commencer à utiliser des éléments 
de cette recherche dans votre évangélisation locale, 
vous n’avez pas besoin de dépenser beaucoup 
d’argent pour démarrer. Nous avons tourné toutes 
nos vidéos avec des téléphones intelligents que nous 
avions (iPhone 7). Nous avons fait nos montages 
avec un logiciel gratuit (iMovie). Nous avons testé 
chaque vidéo pour environ 10US$ chacune. Notre 
seul coût initial en matière d’équipement fut un 
trépied bon marché pour le téléphone (à partir de 
30US$) et un micro-cravate peu coûteux ayant de 
bonnes évaluations et qui se branche directement sur 
le téléphone (environ 40US$). La qualité vidéo devrait 
être bonne, mais la perfection n’est ni nécessaire, ni 
désirée car, dans le monde de YouTube, l’authenticité 
est très importante. Pour accéder à des suggestions 
pratiques pour démarrer et pour connaître les étapes 
vous permettant de faire fonctionner vos vidéos 
comme publicités sur YouTube dans votre région 
locale, scannez le QR code. 

Voici quelques étapes simples 
pour vous permettre de démarrer 
avec un petit budget : 

1. Préparez votre équipement : téléphone intelli-
gent, support pour le téléphone, microphone. 

2. Préparez vos notes. Pour une vidéo de 30-90 
secondes, nous suggérons des points très brefs 
sur un papier de type « Post-It. » 

3. Filmez : Ne faites pas plus de trois prises. Pre-
nez la meilleure dans son intégralité. 

4. Faites un montage propre et rapide pour cou-
per le début et la fin au bon endroit. Créez une 
bonne vignette. Nous utilisons Fiverr.com et 
dépensons environ 12US$ par vidéo pour une 
vignette. 

5. Téléchargez votre vidéo vers YouTube. 
6. Créez un compte Google Ads. Le processus 

changera certainement à un moment ou un 
autre, mais au moment où j’écris cet article, les 
étapes sont les suivantes :

a. Cliquez sur « commencer. »
b. Choisissez « campagne. »
c. Choisissez comme objectif « créer une cam-

pagne sans objectif. »
d. Comme type de campagne, sélectionnez 

« vidéo. »
e. Choisissez « campagne vidéo personnalisée. »
f. Entrez un nom de campagne. 
g. Réglez le coût total de votre test à 10US$ pour 

deux semaines. 
h. Sous la localisation, choisissez « entrer un 

autre lieu » et sélectionnez « recherche avan-
cée. »

i. Cliquez sur le rayon, réglez-le à 15 kilomètres 
(nous avons réglé le nôtre à 30 kilomètres 
lorsque nous avions plus de fonds à notre 
disposition), et entrez le nom de votre ville. 

j. Descendez dans le formulaire et entrez le lien 
URL de votre vidéo YouTube et sélectionnez 
« annonce InStream désactivable. »

k. Pour le lien URL final, utilisez une autre vidéo 
YouTube ou votre site Internet. 

l. Réglez l’enchère au CPV à un maximum de 
0.05US$, puis cliquez sur « créer la campagne. »

Vos publicités seront en ligne au maximum deux 
jours après. 

J’espère que ces étapes vous aideront à aller de 
l’avant dans votre programme local d’évangélisation. 
Je souhaite que l’évangélisation de votre aggloméra-
tion vous permette d’établir de nombreux contacts et 
de rendre gloire au royaume de Dieu.
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Une alliance biblique est l'établissement légal d'une relation entre 
Dieu et son peuple. Dieu prend l'initiative. Il établit cette relation 
et la garantit. Ses alliances sont fondées sur son amour, sa 
grâce et sa fidélité, et elles sont enracinées dans son alliance 

éternelle - établie au sein de la Trinité avant la fondation du monde 
- qui visait à sauver l'humanité au cas où elle tomberait dans le 
péché (Ep 1.3, 4 ; 2 Tm 1.9 ; Tt 1.2 ; 1P 1.20 ; Ap 13.8). 1

L'auteur de l'épître aux Hébreux, généralement considéré 
comme étant l'apôtre Paul, fait une distinction entre la « première » 
et la « nouvelle » alliance ; il affirme que si rien n'avait été « défi-
cient » ou « inadéquat » dans la première, la « seconde » ou « nou-
velle » n'aurait pas été nécessaire. Paul aborde la nouvelle alliance 
dans le cadre du ministère du Christ dans le sanctuaire céleste en tant 
que grand prêtre, en comparaison avec les services du sanctuaire dans 
le tabernacle terrestre avec les sacrifices d'animaux et le sacerdoce 
lévitique. Il parle de la « meilleure alliance » (He 7.22 ; 8.6) et dit 
que cette meilleure alliance est la « nouvelle alliance » (He 
8.8 ; 9.15 ; 12.24 ; [voir aussi Lc 22.20 ; 1 Co 11.25 ; 2 Co 
3.6], ou la « seconde » [He 8.7]). L'adjectif clé « meilleur » 
est un comparatif de « bon » ; ainsi, Paul compare la 
première alliance, qui était « bonne », à la nouvelle, qui 
est « meilleure ».

Qu'est-ce que la première alliance ?    
Qu'est-ce que Paul entend par « première alliance » ? 

(L'expression complète n'est utilisée qu'en Hébreux 9.15, 
mais voir aussi 8.7, 13 ; 9.1, 18). Dans l'épître aux Hébreux, 
Paul n'utilise jamais les termes d'ancienne alliance pour 
décrire la première alliance (il n'utilise l'expression ancienne 
alliance que dans 2 Corinthiens 3.14). Le Seigneur explique 
que la nouvelle alliance ne sera pas « comme l'alliance que j'ai 
faite avec leurs pères le jour où je les ai pris par la main pour les 
faire sortir d'Égypte » (He 8.9). Il fait référence à l'alliance sinaï-
tique ou mosaïque, que Dieu a conclue avec Israël après l'Exode 
(Ex 19-24). Cette alliance a été établie au mont Sinaï (Ex 19.3-8 ; 
He 12.18-21), ratifiée par le sang des sacrifices d'animaux (Ex 24.4-8) et 
renouvelée par le Seigneur miséricordieux après l'apostasie du veau d'or (Ex 
34.6, 7, 10, 11). Paul parle de cette expérience du Sinaï dans Hébreux 9.18-20. Jérémie, 
lui aussi, oppose la nouvelle alliance à l'alliance sinaïtique (Jr 31.32). La première 
alliance à laquelle Paul fait référence n'était donc pas une alliance avec Adam, Noé ou 
Abraham, mais avec Israël au mont Sinaï. Paul a également déclaré clairement : « La 

Qu’y a-t-il de 
nouveau dans la 
Nouvelle alliance ?
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première alliance avait, elle aussi, ses ordonnances 
relatives au culte et son sanctuaire terrestre » (He 9.1).

Ainsi, dans le contexte de la réflexion de Paul sur 
les alliances dans l'épître aux Hébreux, la première 
alliance comportait deux parties inséparables : (a) la 
partie cérémonielle ou cultuelle - le système sacri-
ficiel avec ses règles - et (b) la partie morale ou spi-
rituelle avec les quatre promesses intemporelles de 
Dieu. Ces quatre promesses avaient déjà été données 
par Dieu à Israël au Sinaï (et même avant, car il s'agit 
de principes clés ou de promesses d'une vie spirituelle 
harmonieuse) et ont été réaffirmés par les prophètes : 
(1) la présence et l’approfondissement de la loi de 
Dieu dans le cœur et l'esprit (Ex 20.2, 6 ; Dt 6.5-8 ; 
30.11-14 ; Jos 1.6-9 ; Ps 1 ; 37.30, 31 ; Pr 3.4-7 ; Es 51.7) ; 
(2) l'étroite relation d'alliance avec le Seigneur (Ex 
6.6, 7 ; Lv 26.12) ; (3) la connaissance existentielle du 
Seigneur (Ex 16.6 ; 29.46 ; 33.13) ; et (4) le pardon des 
péchés (Ex 20.6 ; 34.6, 7 ; Ps 32.1, 2 ; 51.1-4, 10-12 ; Es 
1.18, 19). Ce contenu de la nouvelle alliance n'est pas 
nouveau, il n'est que l'appel renouvelé à intérioriser 
la loi de Dieu, soulignant ainsi la continuité de cette 
alliance. C'est exactement ce que faisait Jésus dans le 
Sermon sur la montagne lorsqu'il expliquait le sens 
véritable des enseignements de l'Ancien Testament 
(Mt 5.17-48).

Qu'est-ce qui n'allait pas ? 
Paul déclare que « s'il n'y avait rien eu de mauvais 

dans cette première alliance, on n'en aurait pas cher-
ché une autre » (He 8.7, NIV ). Lorsqu'ils réfléchissent 
à la première, ou ancienne alliance, beaucoup de 
chrétiens supposent automatiquement que l'alliance 
sinaïtique était mauvaise. Cependant, l'adjectif 
retenu par la NIV est une traduction incorrecte du 
grec amemptos, qui signifie « sans défaut », « irrépro-
chable », ou « sans faille ».

Paul affirme que quelque chose dans la première 
alliance était insuffisant, manquant, déficient et dé-
fectueux (v. 7, 8) - mais pas faux. La première alliance 
était bonne mais plus ancienne et vieillissante (v. 13) 
et avec des règles « faibles et inutiles » (He 7.18, NIV). 
Elle est qualifiée d'« obsolète » (He 8.13 ; le verbe grec 
palaioein signifie « déclarer obsolète », « rendre ou de-
venir vieux »), ce qui signifie que la première alliance 
était en train de disparaître, de s'éteindre et de vieillir ; 
elle n'était donc plus d'actualité. Pourquoi ?

L'alliance sinaïtique, avec toutes ses cérémonies 
et ses sacrifices particuliers, était une illustration 
(He 9.9 ; cf. 8.5), une leçon de choses, de la manière 
dont Dieu sauve les repentis, dont il traite le péché et 
dont il détruit le mal. Cette présentation du plan de 
rédemption de Dieu comprenait des outils pédago-
giques qui pointaient vers le Christ Jésus. Elle exigeait 
(1) d'offrir des sacrifices et du sang d'animaux, qui ne 
pouvaient pas pardonner les péchés (He 9.23 ; 10.4), ni 
apporter la perfection, purifier la conscience des gens 
et assurer le salut (He 7.11 ; 9.9, 10) ; (2) les services 
des prêtres qui étaient pécheurs et mortels et qui, par 
conséquent, avaient besoin de façon répétée d’offrir 

des sacrifices pour eux-mêmes et pour le peuple (He 
5.3 ; 7.23, 27 ; 9.7) ; (3) le sacerdoce lévitique (He 7.5, 
9, 11) contrastant avec le sacerdoce selon l'ordre de 
Melchisédek (He 6.20 ; 7.24, 26-28) ; et (4) des règles 
relatives au culte dans un sanctuaire terrestre (He 
9.1). Ainsi, un meilleur sanctuaire que le sanctuaire 
terrestre a été envisagé (He 8.1, 2 ; 9.11, 12), un meil-
leur sacrifice et un meilleur sang ont été offerts (He 
9.12-15, 23, 25), un meilleur fondement de promesses 
a été nécessaire (He 8.6), et une meilleure espérance a 
été conçue (He 7.19). 

En d'autres mots, rien n’était mauvais dans 
l'alliance sinaïtique elle-même. La nouvelle alliance 
faisait partie de l'alliance éternelle de Dieu avec son 
peuple (Hé 13.20 ; cf. Es 55.3 ; Jr 50.4, 5 ; Ez 37.26). C'est 
le Seigneur lui-même qui l’a initiée et qui est entré 
dans une relation d'alliance avec Israël. Dieu n’était 
pas en faute lui non plus.

Le problème se situe plutôt au niveau de la récep-
tion de l'alliance par le peuple : « C’est bien en effet 
comme un reproche [memphomai] à leur adresse » 
(He 8.8) que Dieu parle. L’une des raisons pour les-
quelles Dieu a donné la nouvelle alliance c’est que le 
peuple a trahi la première alliance (voir Ex 20.18-20 ; 
32.4-6, 19, 20 ; Lv 17.7). Il a pris la loi de Dieu simple-
ment comme un commandement, quelque chose 
à faire pour être juste et saint, au lieu de garder les 
préceptes de Dieu par gratitude pour sa bienveillance 
envers lui. Le Décalogue est devenu une performance 
à remplir, et une exigence absolue à assumer. Il n'a 
pas été reçu comme une promesse. L’obéissance à 
la loi est devenue un fardeau, un rituel à respecter 
plutôt que l’expression d’une reconnaissance pour la 
bonté de Dieu.

Qu'y a-t-il de nouveau 
dans la nouvelle alliance ?  
Tout d'abord, la nouveauté dans la nouvelle 

alliance est sa ratification historique par la mort de 
Jésus-Christ. Il est le garant de cette alliance (He 7.22) 
parce qu'il a assuré et scellé le pardon et le salut pour 
ses disciples, ainsi que pour les croyants qui vivaient 
à l'époque de l'Ancien Testament en anticipant la 
croix (He 9.15). Deuxièmement, le sacrifice ultime de 
Jésus sur la croix a été la réalisation plénière du sys-
tème sacrificiel (Dn 9.27a ; Mt 27.51 ; Jn 1.29 ; 1 Jn 2.2), 
de sorte que les sacrifices d'animaux et leur sang, la 
prêtrise lévitique et le sanctuaire terrestre n'étaient 
plus nécessaires ni pertinents. Troisièmement, cela si-
gnifie que seuls les éléments cérémoniels ou cultuels 
de la première alliance ont cessé d'exister tels que 
les sacrifices d'animaux, le sacerdoce lévitique et les 
services du sanctuaire terrestre. Les sacrifices offerts 
« ne pouvaient porter à son accomplissement, sous 
le rapport de la conscience, celui qui prend part à ce 
culte » (He 9.9), mais le sang du Christ est capable de 
purifier « notre conscience des œuvres mortes » (v. 
14 ; cf. 10.22). Les imperfections des prêtres lévitiques 
sont mises en contraste avec la vie et l'obéissance 

JI
ŘÍ

 M
O

SK
A

LA



4e trimestre 2023   Ministry® 11

M| 
 1. Pour une analyse plus détaillée, voir mon article : “The Newness of 

the New Covenant” in Journal of the Adventist Theological Society 32, 
nos.1–2 (2021): 1–14, qui contient des références et de la documenta-
tion supplémentaire.

parfaites de Jésus (He 2.10 ; 4.15 ; 5.8, 9 ; 7.26). Le cycle 
des sacrifices permanents d'animaux pour le peuple 
et les prêtres a été rompu. Le sacrifice de Jésus « une 
fois pour toutes » est tout à fait suffisant 
et apporte le salut à ceux qui 
croient en lui (He 7.27 ; 9.12, 26, 
28 ; 10.10).

Il faut donc observer une 
différence entre les rituels 
externes et le contenu interne 
lié à l'alliance mosaïque. La 
partie cultuelle et cérémonielle 
de la première alliance était 
temporaire : les prescriptions, les 
sacrifices, les prêtres et le sanc-
tuaire terrestre ont été accomplis 
par la mort du Christ parce qu'il a 
accompli le système sacrificiel sur la 
croix (Dn 9.27). En ce sens, « il supprime 
le premier pour établir le second » (He 
10.9 ; cf. 8.13). De ce point de vue, la discon-
tinuité est soulignée dans l’épitre aux Hébreux, 
et l'alliance est qualifiée de « nouvelle ».

Cependant, en ce qui concerne le contenu, rien n'est 
nouveau dans la nouvelle alliance car les quatre 
mêmes principes ou promesses sont présents dans 
les deux alliances. Dans la nouvelle alliance, la loi 
n'est pas abrogée mais intériorisée (Mt 5.17-48), 
comme elle l'était dans le cœur des croyants de 
l'Ancien Testament (par ex. Dt 30.14 ; Ps 37.30, 31 ; 
40.8  ; Es 51.7). La loi de Dieu est mise dans le cœur 
avec le consentement de l'amour et de la connais-
sance. L'obéissance parfaite n'est possible que par le 
Christ (He 2.10, 17 ; 4.15 ; 5.9 ; 10.5, 6), et en lui, elle est 
donnée aux croyants (He 2.10, 11, 18). Cette perspec-
tive souligne la continuité des quatre aspects fonda-
mentaux de l'alliance sinaïtique. Le terme « nouvelle » 
(hébreu khadash ; grec kainos) devrait être traduit 
par « renouvelée » dans le contexte biblique donné ; 
il indique le renouvellement de l'intention originelle 
de l'alliance que Dieu a conclue avec son peuple ainsi 
que sa continuité.

Réalité historique   
La nouveauté de la nouvelle alliance n'est pas liée 

au contenu mais à l'efficacité et au succès obtenu par 
le Christ sur la croix, où il a ratifié l'alliance en sacri-
fiant sa vie en rançon pour nous (He 9.15), devenant 
ainsi le garant de la nouvelle alliance (He 7.22). Il est 
«  le médiateur d’une alliance nouvelle » qui permet 
aux croyants de toutes les époques de recevoir « l'hé-
ritage éternel qui a été promis » (He 9.15 ; 12.24). Il a 
offert sa vie une fois pour toutes comme un meilleur 
sacrifice garantissant le pardon de nos péchés. Ce qui 
a été fait par anticipation dans l'Ancien Testament 
est maintenant historiquement garanti (He 9.15  ; Ap 
13.8). Le Christ est mort « une fois pour toutes » (He 
7.27), et non de manière répétée comme c'était le cas 
avec la mort des animaux qui ne pouvaient pas assu-
rer le pardon. Ils ne faisaient que mettre en valeur le 

pardon disponible par 
l'intermédiaire de Jésus-
Christ.

Bien que nous ne soyons plus 
soumis aux obligations du sanctuaire 
terrestre, les promesses de Dieu sont les 
mêmes dans les deux alliances : connaître Dieu 
personnellement, expérimenter le pardon de nos 
péchés et recevoir la vie éternelle. Avant que la réalité 
ne vienne par le Christ Jésus, par l'alliance sinaïtique, 
Dieu a donné aux Israélites l'illustration du plan de 
rédemption comme une leçon de choses afin qu'ils 
puissent comprendre la nature terrible du péché et 
comment Dieu sauve les pécheurs repentants (He 9.9 ; 
cf. 8.5). La nouvelle alliance repose sur un meilleur 
sanctuaire, un meilleur sacrifice, un meilleur sacer-
doce et de meilleures promesses.

Au cœur de la nouvelle alliance se trouve cette 
déclaration unique : « Ils seront ses peuples, et lui-
même, qui est Dieu avec eux, sera leur Dieu » (Ap 
21.3). Cette formule d'alliance décrit la relation intime 
de Dieu avec son peuple et vous invite à entrer dans 
cette communion d'alliance avec lui, qui durera pour 
l'éternité.

La nouveauté de 
la nouvelle  

alliance n'est pas 
liée au contenu 

mais à l'efficacité 
et au succès  

obtenu par le 
Christ sur  

la croix
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jeunes adultes 
pour la mission : 
que peuvent faire les églises?
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Dieu a opéré des miracles pour raviver notre 
église vieillissante en seulement quelques 
années et faire grandir le nombre de nos 
jeunes adultes de 5 à plus de 30 1. Cela a 

radicalement transformé notre église et notre ville. 
Lorsque des jeunes adultes ont commencé à 

se joindre à notre église, qui était historiquement 
constituée de retraités, nous avons fait face à des 
tensions inattendues entre l’ancienne 
génération et la plus jeune. Par consé-
quent, des changements organisation-
nels et culturels ont dû accompagner 
notre croissance organique. 

Que pouvait faire notre église pour 
catalyser, unifier et soutenir notre réveil 
en formant les jeunes adultes pour la 
mission ?

La représentativité
au sein des dirigeants
de l’église    
Paul écrivit à Timothée, le jeune 

responsable qui était en charge de la 
mission vibrante de l ’église d’Éphèse, 
« Que personne ne méprise ta jeunesse ! 
Sois pour les croyants un modèle en 
parole, en conduite, en amour, en foi, 
en pureté. » (1 Tm 4.12; c’est nous qui 
soulignons 2). Comment les jeunes 
peuvent-ils « montrer l ’exemple » s’ils 
ne sont ni vus ni entendus là où les 
décisions pour l ’église sont prises ?

Lorsque je suis arrivé dans cette 
église en 2016, l ’âge moyen des 
membres du comité d’église était 
61 ans 3. Curieux de savoir comment 
l ’église avait vieilli, j’ai demandé à 
la secrétaire d’église, qui avait été 
en poste pendant plusieurs dizaines 
d’années, de faire des recherches. En 
consultant d’anciens rapports de comi-
tés de nominations qu’elle avait clas-
sés, la secrétaire a compilé les noms 

et âges de tous les membres du comité d’église 
pour chacune des 10 années précédentes, ainsi 
que pour une année de chacune des cinq dernières 
décennies. Ce que nous avons trouvé a été très 
révélateur. 

Jusqu’à 2008, l ’âge moyen du comité d’église 
était en trajectoire ascendante depuis 1978. Cette 
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année-là, il était de 45 ans (voir le graphique 1). J’ai 
été surpris de reconnaître que plusieurs membres 
du comité d’église en 1978 étaient certains des 
membres les plus impliqués en 2016. Ils avaient 
commencé à diriger l ’église lorsqu’ils étaient dans 
la vingtaine ou la trentaine ! Puisqu’ils n’avaient 
pas formé de nouveaux responsables plus jeunes 
pour servir à leur place, l ’Église avait vieilli, tout 
comme eux. 

La plupart des membres du comité actuel étaient 
fiers d’avoir servi au moins pendant 10 ans. 

Les responsables étaient automatiquement 
renommés chaque année. Ainsi, comment pouvions-
nous équiper de nouveaux responsables plus jeunes 
sans causer de peine ou de retombées inutiles ?

Nous avons révisé le processus du comité de 
nomination en exigeant qu’au moins 3 noms soient 
nommés avant de voter chaque position par bul-
letin secret et en calculant une moyenne 4. Avec le 
consentement de l’église, nous avons également 
ajouté des postes au comité d’église. Les noms de 
jeunes adultes et d’autres qui dirigeaient déjà des 
groupes et des activités d’évangélisation dans le 
secteur sont naturellement montés à la surface 
pour les nouveaux postes du comité. En trois ans, 
l’âge moyen du comité avait baissé à 51 ans (voir le 
graphique 2), moyenne la plus basse en 40 ans. 

Jusqu’alors, le membre le plus jeune de notre 
comité était au milieu de la quarantaine. Main-
tenant, nous avions 8 membres de comité de 35 
ans et moins (quatre d’entre eux comme nouveaux 
anciens).

Lorsque nous avons élus de nouvelles voix plus 
jeunes dans l’équipe de direction, la conversation a 
commencé à changer. Ces nouveaux membres ont 
souvent partagé des expériences inspirantes sur 
l’évangélisation et soulevé poliment des questions 
concernant nos procédés. Grâce à leur exemple spi-
rituel, les jeunes responsables ont gagné le respect 
des dirigeants. 

L’intégration 
dans les structues 
de l’église  
Lorsque l’Église du Nouveau Testament était en 

croissance rapide et organique, des tensions gran-
dissaient. « Les gens de langue grecque se mirent 
à maugréer contre les gens de langue hébraïque, 
parce que leurs veuves étaient négligées dans le 
service quotidien » (Ac 6.1). Quelle était la solution ?  
« Choisissez plutôt parmi vous, frères, sept hommes 
[…], et nous les chargerons de cela » (v. 3 ; c’est nous 
qui soulignons.) L’Église a réalisé qu’elle devait inté-
grer des représentants des nouveaux croyants dans 
ses structures.

Lorsque le nombre de jeunes adultes a augmenté 
dans notre église, les tensions entre les générations 
ont également augmenté. Il nous était difficile de 
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mettre le doigt sur un problème précis et de savoir 
de quelle manière procéder. Après la première année 
de notre cheminement, notre Union nous a financé 
pour participer à la classe de Growing Young (Rajeu-
nir) organisée par l’Institut Fuller pour la jeunesse. 
Basé sur une enquête approfondie au sein d’églises 
chrétiennes en Amérique du Nord, le livre Growing 
Young a montré le lien déterminant entre les jeunes 
adultes et la santé d’une église. « Les églises saines 
atteignent les jeunes, et les jeunes rendent les 
églises plus saines. Si votre église atteint les jeunes 
dans la vingtaine, votre église atteindra aussi ceux 
qui sont dans la soixantaine 5. »

Quatre responsables laïques de différentes 
générations et moi-même avons suivi deux confé-
rences en présentiel et des séminaires mensuels en 
ligne pour un apprentissage et mettre en place une 
stratégie en une année. Notre cheminement dans 
cette classe nous a orienté de manière utile pour 
converser avec les jeunes adultes dans notre église. 
Growing Young couvre six moyens essentiels pour 
aider les jeunes à découvrir et aimer l’Église : 

1. Créer une équipe de dirigeants polyvalents.
2. Compatir avec les jeunes d’aujourd’hui.
3. Prendre le message de Jésus au sérieux.
4. Former une fraternité chaleureuse.
5. Donner la priorité aux jeunes (et à leurs 

familles) dans tous les domaines.
6. Être les meilleurs voisins.

Nous avons utilisé l’outil d’évaluation de l’église 
produit par Growing Young pour découvrir notre 
performance dans ces six domaines. Plus de 50 
membres ont rempli l’évaluation de 60 questions. 6 
Nous avons découvert que les différentes généra-
tions avaient des perceptions très différentes de 
notre église. (Voir le graphique 3). 

Les membres âgés de 40 ans et plus avaient une 
vision beaucoup plus positive de la manière dont 
l’église interagissait avec et équipait les jeunes 
adultes, que les jeunes adultes eux-mêmes. Les 
jeunes adultes de 18-29 ans évaluèrent notre église 
beaucoup moins bien. 

Un an et demi plus tard, nous avons à nouveau 
utilisé l’évaluation de Growing Young. 7 Cette fois, les 
résultats indiquèrent très peu de disparités entre les 
générations. (Voir le graphique 4). 

En fait, les résultats les plus élevés sont venus 
des jeunes adultes eux-mêmes, âgés de 18 à 29 ans. 
Qu’est-ce qui avait changé ?

Les jeunes adultes étaient maintenant intégrés 
dans les structures de l’église. La moitié des anciens 
avaient moins de 35 ans. Un tiers des membres du 
comité d’église avaient moins de 35 ans. L’église 
a élu un responsable pour les jeunes adultes. Un 
budget de 2 000 dollars a été  voté pour les jeunes 
adultes (ce qui n’avait jamais été le cas depuis plus 
de 60 ans). L’église a attribué un espace dans ses 



4e trimestre 2023   Ministry® 15

locaux pour une nouvelle classe d’École du sabbat 
consacrée aux jeunes adultes. Les coordonnateurs 
du culte ont intégré la jeunesse et les jeunes adultes 
dans plusieurs rôles sur l’estrade chaque sabbat 
(jusqu’alors, presque tous ceux qui le faisaient 
avaient 65 ans ou plus). Des nouveaux groupes de 
louanges formés de jeunes adultes se sont joints au 
tournus. Des jeunes adultes ont été formés à la pré-
dication. Des jeunes adultes ont été élus pour servir 
dans le comité de nominations et comme délégués à 
l’assemblée administrative de la Fédération. De plus, 
des jeunes adultes animaient maintenant plusieurs 
des petits groupes de l’église. 

À présent, une question qui revenait souvent 
lorsque nous formions des comités ou des équipes 
d’évangélisation était : « Comment impliquer les 
jeunes adultes ? » Même si un vrai changement 

culturel commence spontanément, il doit, en fin de 
compte, être reflété dans l’organisation et les struc-
tures de l’église si nous voulons qu’il dure et qu’il ait 
une réelle influence. 

Des relations
intergénérationnelles
significatives 
Les membres d’église plus âgés se sont mis à 

vouloir parler avec les jeunes adultes pour créer des 
relations intergénérationnelles significatives. 

Chuck (qui avait plus de 70 ans), a construit une 
amitié avec Caleb et Virginie lorsque le couple a 
emménagé en ville après avoir terminé l’université. 
Lorsqu’il a appris que Caleb aimait travailler de ses 
mains, Chuck l’a invité à l’aider à réparer un vieux 
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camion qu’il avait. Lorsqu’il serait terminé, Caleb 
pourrait avoir le camion. Caleb n’en croyait pas ses 
oreilles ! Il a reçu un camion, de nouvelles compé-
tences et un nouveau mentor. « Chuck est quasiment 
comme un membre de ma famille, » affirme Caleb. 
Lorsque l’église a eu besoin d’un nouveau respon-
sable d’École du sabbat pour les jeunes, Caleb s’est 
porté volontaire. Il était heureux de rendre l’engage-
ment que Chuck avait eu pour lui. 

Troy (qui avait un peu plus de 70 ans), était l’un 
des responsables les plus respectés dans l’église. Il 
présidait le comité d’église et supervisait la réno-
vation des locaux. Il a créé une amitié avec Trei, un 
jeune ingénieur nouvellement arrivé. Trei était très 
doué dans le domaine audio-visuel et a suggéré de 
moderniser l’équipement désuet de l’église pour 
pouvoir diffuser nos services par vidéo de qualité 
en direct sur Internet. Troy a encouragé Trei et a usé 
de son influence pour convaincre des donateurs à 
soutenir le plan de Trei. Lorsque la proposition de 
Trei de 80 000 dollars a été présentée à la réunion 
administrative, elle a été acceptée à l’unanimité. 
L’église avait l’argent. Les membres ont investi non 
seulement dans un nouveau matériel, mais aussi 
dans un nouveau responsable. Ensemble, Trei et 
Troy ont passé de nombreuses heures à installer le 
nouvel équipement. Puis Trei a formé plusieurs de 
ses amis de travail, aussi des jeunes adultes, pour 
aider à faire fonctionner le nouveau système. 

Les premières étapes de cette mise à jour ont été 
mises au point juste avant le confinement de la pan-
démie de COVID. Dieu promet de répandre son Esprit 
en ces derniers jours : « Vos fils et vos filles devien-
dront prophètes, vos anciens auront des rêves, et 
vos jeunes gens des visions » (Joël 3.1). Qui aurait pu 
prédire que Dieu donnerait à un jeune responsable 
émergent une vision, à l’avance, qui aiderait l’église 
à traverser cette crise qui se dessinait ?

Mobilisation pour faire 
grandir le royaume 
La mobilité professionnelle et liée aux étapes de 

la vie constitue l’une des plus grandes opportunités 
pour raviver les églises par l’engagement des jeunes 
adultes. Les églises locales qui concentrent leurs 
efforts pour établir des relations avec les jeunes 
adultes, les impliquer et les former comme respon-
sables, verront une croissance et une multiplication 
malgré la mobilité des jeunes adultes. Mais si une 
église perd son intentionnalité et que des jeunes 
adultes qui exercent un rôle clé s’en vont, les résul-
tats positifs peuvent s’évanouir rapidement.  

Lorsque nous pensons à la moisson spirituelle 
en gardant comme objectif le royaume de Dieu, les 
jeunes adultes qui déménagent ne partent pas, mais 
sont envoyés comme missionnaires dans de nou-
velles villes et de nouvelles églises. La mobilité est 
une grande opportunité pour le royaume. 

Lorsque Jésus a opéré de nombreuses guérisons à 
Capernaüm, les habitants « voulaient le retenir, afin 
qu’il ne les quitte pas. Mais il leur dit, Il faut aussi 
que j’annonce aux autres villes la bonne nouvelle 
du règne de Dieu ; car c’est pour cela que j’ai été 
envoyé. » (Lc 4.42, 43 ; c’est nous qui soulignons). 
Jésus se soucie de toutes les villes, non pas seule-
ment de la nôtre. 

Avec la mentalité du royaume de Dieu, nous avons 
confiance que Jésus peut fournir les dons néces-
saires pour sa mission. Nous avançons aussi rapide-
ment que possible avec les jeunes qu’il nous envoie 
en leur offrant des expériences qui leur permettront 
de devenir des leaders spirituels dans la mission. Si 
Dieu les appelle ailleurs, nous voulons qu’ils soient 
prêts à prendre des responsabilités. De plus, nous 
les aidons à réfléchir à la différence qu’ils peuvent 
faire pour le royaume là où ils vont. 

Nous aimons entendre les témoignages des jeunes 
adultes que nous avions formés, qui sont partis 
ailleurs, qui s’impliquent dans d’autres églises et qui 
font une différence pour la mission. 

Après la soirée d’ouverture de notre groupe de 
foyer pour jeunes adultes, qui avait tout récemment 
redémarré, j’ai fait la connaissance de Jed. Il m’a 
confié qu’il avait récemment acquis une clinique 
dentaire et désirait l’utiliser pour rendre témoignage 
auprès des patients. Je lui ai raconté l’histoire d’un 
dentiste que je connaissais qui avait implanté une 
église dans sa clinique. « Dieu pourrait faire cela à 
travers toi, » l’ai-je encouragé.

Lorsque nous vivons 
en nous concentrant 
intensément sur  
l’objectif, dans la 
prière et l’action, 
nous pouvons nous 
attendre à ce que 
Dieu intervienne. 
C’est sa volonté.
Il va nous aider.
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 1. Parmi cette trentaine de jeunes adultes, quasiment aucun ne provenaient 

d’une autre église adventiste du septième jour de la région. Si vous ne 
l’avez pas lu, référez-vous à l’article intitulé « Équiper les jeunes adultes 
pour la mission : ce que les dirigeants peuvent faire » dans le Ministry de 
mars 2023 (numéro 6-9), qui présente ce que les dirigeants peuvent faire 
pour raviver leurs églises en équipant les jeunes adultes pour la mission. 

 2. Les versets bibliques proviennent de la Nouvelle Bible Segond.
 3. Les âges des membres du comité d’église ont été recueillis par Barbara 

Dietrich, qui fut pendant très longtemps la secrétaire de l’Église adventiste 
du septième jour de Port Orchard. Ces informations proviennent de la base 
de données des membres sur eAdventist et des rapports des commissions 
de nominations de l’Église adventiste du septième jour de Port Orchard en 
1968, 1978, 1988, 1996 (information disponible la plus récente de 1998), 
2008, 2009, 2010, 2011, 2012, 2013, 2014, 2015, 2016, 2017, 2018, et 2019; 
consultées le 4 octobre 2018 et mises à jour le 7 mai 2019. 

 4. Pour de plus amples détails sur le processus de nomination (en harmonie 
avec le manuel de l’Église adventiste du septième jour) que nous avons 
suivi, voir Dan Serns, “Nominating Committee: Ministry Models,” in Elder’s 
Digest, juillet-septembre 2020, 4, 5, https://cdn.ministerialassociation.org /
cdn/eldersdigest.org/issues/ED%20Q3%202020.pdf. 

	5.	Kara	Powell,	Jake	Mulder,	and	Brad	Griffin,	Growing Young: Six Essential 
Strategies to Help Young People Discover and Love Your Church. Grand 
Rapids, MI: Baker Books, 2016, p. 42. 

 6. Rapport d’évaluation de l’Église adventiste du septième jour de Port 
Orchard réalisé avec l’évaluation de Growing Young, le 11 janvier 2018. 

 7. Rapport d’évaluation de l’Église adventiste du septième jour de Port 
Orchard réalisé avec l’évaluation de Growing Young, le 14 octobre 2019. 

 8. Ellen G. White, A Call to Stand Apart. Hagerstown, MD: Review and Herald 
Pub. Assn., 2002, p. 66 (traduction libre). 

Jed s’est enthousiasmé. C’était la première fois 
que quelqu’un lui suggérait d’implanter une église. 
Le rêve a continué de grandir. 

Avec deux autres amis, il a acquis une expérience 
précieuse en leadership spirituel avec le soutien 
enthousiaste de notre église. Ils ont organisé des 
expositions sur la santé pour la population et une 
retraite pour les jeunes adultes de toute la fédéra-
tion. Avec le temps, ils ont pris des responsabilités, 
sont devenus anciens et membres de notre comité 
d’église. Ils ont animé un groupe d’adoration qui 
conduit à la formation de petits groupes grâce aux-
quels plusieurs ont été baptisés. 

Après quelques années, Jed et ses amis ont pu 
implanter une nouvelle église près de sa clinique 
dentaire, dans un quartier urbain des environs. 
Beaucoup ont été attristés de les voir partir, mais 
ont compris les implications pour le royaume. 

Notre église a envoyé plusieurs jeunes adultes 
pour devenir des responsables clés pour l’équipe 
dirigeante de la nouvelle église. Ils ont commencé 
le processus d’implantation pendant la pandémie 
et célébré l’ouverture officielle au début de 2022. 
De 2020 à 2022, Jed et d’autres ont organisé sept 
expos-santé, et obtenu plus d’une douzaine de 
baptêmes, (dont des patients et des employés de 
la clinique de Jed), et ont vu Dieu faire grandir leur 
église de plus de 50 membres. 

Le Seigneur avait préparé ces jeunes adultes à 
avoir un impact massif pour son royaume grâce à 
une petite église urbaine vieillissante qui concentrait 
intensément ses efforts à former des jeunes adultes 
pour la mission. 

Équiper
Dieu peut raviver et multiplier les églises partout 

et n’importe où en équipant les jeunes adultes pour 
la mission. 

Ellen White écrit : « Avec une armée d’ouvriers 
telle que notre jeunesse, bien formée, le message 

Je suis de plus en plus édifié depuis ce jour où j'ai été en contact avec la revue Ministry®.

L'article, « Laissez-moi vous raconter l'histoire : Le pouvoir transformateur de la prédication narrative », m'a fort 
inspiré. Je pense qu'il est temps de changer de méthode et de promouvoir la méthode narrative. 

Au fait, c'est la méthode qui essaie de toucher chaque tranche d'âge. Ça demande, évidemment, de la force 
divine dans la sélection de l'histoire susceptible d'apporter une bonne leçon spirituelle.

Belden Endaniluhi Franz, pasteur, chef de district de Kitulu, 
Ville de Butembo, Nord-Kivu, République Démocratique du Congo.

M| 

COURRIER DU LECTEUR

que le Sauveur crucifié et ressuscité revient bien-
tôt pourrait bientôt être répandu dans le monde 
entier 8 ! »

Lorsque nous vivons en nous concentrant inten-
sément sur l’objectif, dans la prière et l’action, nous 
pouvons nous attendre à ce que Dieu intervienne. 
C’est sa volonté. Il va nous aider. Lorsque nous 
identifions nos jeunes responsables, que nous les 
encourageons, et que nous joignons nos mains dans 
la prière pour les soutenir (Ex 17.8-16), Dieu peut 
conduire son peuple à la terre promise. 
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Repenser la communauté
dans l'église adventiste
L' Église chrétienne, depuis sa naissance, 

a longtemps été considérée comme une 
communauté de croyants. De nombreux 
membres se réunissent pour discuter de 

leur foi, tandis que d'autres voient l'église comme 
une famille à laquelle ils appartiennent. Sans aucun 
doute, la communauté ecclésiale a surtout été une 
force motrice pour tendre la main aux personnes 
qui ont besoin d'une famille. C'est ainsi que l'église a 
trouvé son identité sociale.

Cependant, comme pour tous les autres groupes 
sociaux, la dynamique sociale d'aujourd'hui est 
fortement influencée par l'individualisme et l'om-
niprésence des technologies numériques. 1 Cela 
a conduit à un changement dans les relations 
entre les personnes, tant dans leur vie personnelle 
qu'au sein des communautés. L'individualisme, 
qui met l'accent sur les réalisations individuelles 
et les intérêts personnels, a remis en question 
le sens traditionnel de la communauté qui a été 
l'épine dorsale de nombreuses sociétés depuis des 
années. 2

La montée de l'individualisme a créé un sentiment 
de fragmentation et de déconnexion entre les gens, 
ce qui fait qu'il est difficile pour les individus de rester 
fidèles à leur appartenance confessionnelle. 3 En outre, 
l'avènement des technologies numériques a entraîné 
une augmentation de la communication virtuelle et 
la création de nouveaux espaces sociaux. S'il a permis 
aux gens d'entrer en contact avec d'autres personnes 
qui partagent des intérêts et des croyances similaires, 
il a également entrainé un déclin des interactions 
en face-à-face, qui sont pourtant essentielles pour 
construire des relations significatives. L'utilisation des 
technologies numériques a entraîné une baisse de la 
fréquentation des cultes traditionnels, car les gens 
optent pour des services virtuels ou utilisent d’autres 
moyens de se connecter à l’église. 4  

La question se pose  
alors :  comment  
l’église  doit-elle se  
positionner  
dans ce  
paysage  
social  
actuel ?

Signification de la communauté
La communauté a été définie comme un « réseau 

auto-organisé de personnes ayant un projet, une 
cause ou un intérêt commun, qui collaborent en 
partageant des idées, des informations et d'autres 
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 CLIFFORD OWUSU-GYAMFI,
PhD, 

est pasteur de l’Église internationale 
adventiste du septième jour 

de Genève, Suisse.

ressources. » 5 Cette définition présente trois motifs 
de création d'une communauté : (1) être un réseau de 
personnes auto-organisées ; (2) avoir un projet, une 
cause ou un intérêt, et (3) collaborer en partageant 
des idées, des informations et d'autres ressources.

Plusieurs études ont montré que les êtres humains 
sont intrinsèquement relationnels. 6 Nous existons 
en relation avec Dieu, le créateur et les uns avec les 
autres en tant qu'enfants de Dieu.

Genèse 2 : 18 contient une théorie de l'identité 
sociale qui montre que la vie est une communauté 
plutôt qu'une espèce individuelle : L'Éternel Dieu dit : 
« Il n'est pas bon que l'homme soit seul. Je lui ferai 
une aide qui lui convienne. » 7 La communion que 
nous avons les uns avec les autres est donc bonne 
aux yeux de Dieu. 

En outre, l'interaction sociale permet à l'humanité 
de mieux apprécier les valeurs de la vie. Le degré 
auquel les individus deviennent conscients de cette 
socialité détermine le degré d’harmonie relationnelle 
qui se crée au sein d'une communauté et son impact 
sur les autres. 

L'Église primitive
et la communauté 
Les premiers chrétiens ont adopté de nombreux 

us et coutumes comme le montre en détail Actes 
4.32-35. Ce passage décrit l'Église comme étant « un 
seul cœur et une seul âme », les membres partageant 
leurs biens et ainsi, personne n'était dans le besoin, 
la distribution des fonds provenant de la vente des 
terres et des maisons. Le puissant témoignage des 
apôtres concernant la résurrection de Jésus et la 
présence de la grâce de Dieu parmi eux a renforcé la 
structure communautaire. 

Bien que l'Église du premier siècle ait rencontré 
ses propres obstacles, elle s'est efforcée de créer un 
modèle de communauté ecclésiale qui redistribuait 
les richesses entre ses membres tout en réglant les 
conflits internes (Ac 6.1-7). L'expression « tous ceux 

qui étaient devenus croyants » (Ac 
4.32) souligne leur capi-

tal social et 
l'équité au 
sein de la 
commu-
nauté. 

Ces pra-
tiques com-
munautaires 
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des premiers chrétiens servent encore de modèle 
à la communauté chrétienne idéale aujourd'hui. 
Le concept de communauté comprend plusieurs 
éléments clés, tels que communalité/individualité. 8 
La communalité fait référence au niveau d'harmonie 
et de cohésion au sein de la communauté, comme 
le sentiment d'appartenance et un environnement 
qui encourage la participation active. L'individualité, 
quant à elle, est une dotation divine. Les personnes 
se rassemblent en groupes avec des personnalités 
uniques, des attitudes, des manières, des talents et 
des besoins sociaux uniques. Leurs efforts combi-
nés contribuent à la croissance de l'Église, comme 
il est écrit : « il y a une multitude de parties, mais un 
seul corps » (1 Co 12.20). L'individualité décrit ce que 
vous êtes vous-même, avec vos convictions et votre 
adhésion aux idéaux de l'Église. Si les communautés 
s'efforcent d'atteindre des objectifs communs, elles 
ne doivent pas négliger d'améliorer le niveau de qua-
lité qui distingue ses membres. 

Contrairement à la croyance populaire, la com-
munauté et l'individualité peuvent parfois entrer en 
conflit. C'est ce que l'on peut voir dans Josué 7, dans 
l'histoire d'Acan, dont la convoitise a finalement 
conduit à la défaite d'Israël face à ses ennemis. De 
même, dans l'histoire d'Ananias et Saphira (Ac 5), 
leurs actions trompeuses menaçaient de pertur-
ber l'harmonie de la communauté chrétienne. Il est 
important de reconnaître que l'individualité doit être 
valorisée et protégée, mais les anomalies doivent 
être traitées pour protéger la communauté dans son 
ensemble. Comme le conseille l’épitre aux Philip-
piens : « Que chacun, au lieu de regarder à ce qui lui 
est propre, s’intéresse plutôt aux autres » (Ph 2.4). 
L'équilibre entre la communauté et l'individualité est 
crucial pour la croissance et le succès de tout groupe.

La communauté
dans la communion
Concentrons-nous à présent sur la communauté 

dans la communion. Les communautés se déve-
loppent mieux dans une atmosphère de valeurs 
communes. Dans le passé, les sociétés ont utilisé ces 
concepts communs pour justifier le nationalisme, le 
tribalisme et l'ethnocentrisme. Cependant, ce n'est 
pas censé être le cas. La communauté en communion 
ne signifie pas que les personnes sont égales entre 
elles plus qu'envers les autres. Cela signifie plutôt 
que les valeurs qu'elles partagent maintiennent et 
alignent leurs actions sur leurs aspirations. 

L'existence ne se vit pas dans l'isolement mais 
dans l'interaction qui sert de mécanisme permet-
tant aux individus de se réconcilier avec l'ensemble 
du groupe. 9 La communication, l'information, les 
relations et la coopération, l'éthique communautaire 
favorisent ainsi la liberté d'expression, l'écoute et le 
souci de l'autre. 

Jésus a dit : « Aimez-vous les uns les autres. 
Comme je vous ai aimés, que vous aussi vous vous 

aimiez les uns les autres. Si vous avez de l’amour les 
uns pour les autres, tous sauront que vous êtes mes 
disciples » (Jn 13.34, 35). L'amour est le degré le plus 
élevé de l'identité chrétienne, et la beauté authen-
tique se trouve là où l'amour est parfait. Le psalmiste 
dit : « Qu'il est bon, qu'il est beau pour des frères 
d’habiter ensemble ! » (Ps 133. 1).

L'amour est essentiel à la construction de toute re-
lation humaine. Si nous donnons la priorité à l'amour 
dans nos mariages, nos foyers, nos amitiés, nos 
communautés ecclésiales et tous les autres groupes 
sociaux, cela laissera peu de place à la violence, aux 
divisions, aux commérages, au divorce, à la solitude 
et à l'isolement, à l'individualisme, à l'insécurité et à 
la froideur. L'amour donne sens à l'existence humaine. 
Une communauté unie dans l'amour est une bénédic-
tion divine, et l'Église devrait être un modèle pour le 
reste du monde. 

Comment améliorer 
la communauté ecclésiale
Les idéologies communautaires jouent un rôle 

important dans la vie quotidienne dans certaines 
régions, ce qui affecte souvent la manière dont la vie 
de l'église est menée. Toutefois, ce n'est pas toujours 
le cas dans d'autres parties du monde. 

Quelle que soit l'origine sociale d'une personne, le 
fait d'œuvrer activement au renforcement de la com-
munauté ecclésiale devrait être un aspect délibéré 
et intégral de la croissance spirituelle. Voici quelques 
stratégies efficaces pour y parvenir :

→ Encourager la connexion avec Jésus. La com-
munauté ecclésiale commence avec Jésus. Il est le 
cordon central qui lie l'église. La présence du Christ 
dans le cœur est sa présence dans l'Église. Nous 
devons nous connecter à sa Parole parce qu'il est la 
Parole. Chaque jour, nous devons nous demander 
« Le Christ est-il toujours la vie de l'Église ? » Un lien 
sain avec le Christ rayonnera toujours à travers nos 
interactions interpersonnelles. 

→ Encouragez le service communautaire. Aidez 
les membres à s'impliquer dans l'action communau-
taire de l'église en participant à des activités, des 
événements comme bénévoles. Nos congrégations 
à Genève ont collaboré avec ADRA pour servir de 
la nourriture aux personnes sans domicile fixe tous 
les dimanches. La participation se fait à tour de rôle 
entre les églises, et les membres ont l'occasion de 
servir les autres qui ne leur ressemblent pas. De tels 
événements les incitent à dépasser l'égocentrisme 
paroissial, qui nous guette fréquemment et qui est 
souvent le résultat de notre incapacité à inspirer le 
service aux autres au sein de l'Église et de la commu-
nauté au sens large.

→ Encouragez les activités sociales. Planifiez des 
événements réguliers, tels que des repas-partage, des 
pique-niques et des rencontres, pour rassembler les 
membres dans un cadre détendu et informel. Notre 
communauté ecclésiale à Genève organise régulière-
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ment des repas-partage après les cultes. Cette acti-
vité est l'occasion d'interagir les uns avec les autres et 
d'apprendre à connaître nos visiteurs et d'encourager les 
membres à rester pour les programmes de l'après-midi. 

Un groupe de notre église organise des voyages 
pour visiter des sites touristiques. Occasionnellement, 
des personnes non adventistes se sont jointes à ces 
sorties. Regardez autour de vous pour trouver ce 
qui convient à votre communauté. Tout événement 
social, petit ou grand, peut unir les membres et les 
encourager à mieux se connaître. 

→ Encouragez la formation de petits groupes. 
Formez des petits groupes de 3 à 12 personnes au 
sein de l'église auxquels les membres peuvent inviter 
d'autres personnes. Il y a des années, nous avions 
un petit groupe qui commençait par un service de 
chants, puis une prière, un passage biblique à discu-
ter en groupe et enfin un repas. Certains membres 
étaient non adventistes. Dieu a utilisé ce groupe pour 
convertir deux toxicomanes qui servent aujourd'hui 
dans différentes fonctions au sein de l'église. Les 
petits groupes permettent aux membres d'entrer 
en contact avec d'autres et d'en faire des disciples. 
Priez Dieu de vous montrer où le ministère des petits 
groupes peut aider votre église à se connecter, à 
grandir et à évangéliser. 

→ Encouragez une communication efficace. 
Gardez les membres informés des événements à 
venir et d'autres nouvelles importantes par le biais 
de bulletins d'information réguliers, de courriels et de 
mises à jour sur les réseaux sociaux. Dans le contexte 
actuel des réseaux sociaux d'aujourd'hui, une 
communication efficace doit utiliser des approches 
multiples : Facebook, TikTok, Instagram, WhatsApp 
et autres. J'ai une liste de diffusion WhatsApp pour 
communiquer avec les membres de mon église. Il suf-
fit d'appuyer sur le bouton d'envoi, chaque membre 
disposant d'un téléphone reçoit des mises à jour sur 
les événements à venir. Grâce à nos médias sociaux, 
les anciens membres de l'église peuvent rester en 
contact avec la communauté de l'église. 

→ Encourager la prise en charge des dirigeants de 
l'église. Fournir un soutien pastoral et des encou-
ragements en cas de besoin, par exemple par des 
visites à domicile ou à l'hôpital. Récemment, un ami 
m'a révélé son projet de changer de congrégation 
adventiste parce qu'il ne se sentait pas soutenu par 
son église actuelle en période de deuil. J'ai entendu 
des histoires similaires. Notre congrégation a orga-
nisé des services de deuil Zoom occasionnels afin 
d'offrir une ressource précieuse pendant le processus 
difficile de la perte et du deuil. Les équipes de soins 
pastoraux efficaces doivent offrir une oreille atten-
tive, une présence réconfortante et des conseils en 
matière de foi et de pratiques spirituelles afin d'aider 
les personnes à faire face à la situation et à rétablir la 
confiance dans la communauté ecclésiale. 

→ Encouragez la prière commune. Aidez les 
membres à prier les uns pour les autres et pour la 
communauté ecclésiale dans son ensemble. La prière 

montre que l'Église dépend de Dieu. Parfois, les cœurs 
faiblissent, ce qui entraîne un manque d'implication 
dans la communauté ecclésiale. L'Église doit s'unir 
pour prier pour et avec ces personnes. Une fois par 
trimestre, les membres de notre église se joignent à 
un temps de jeûne et de prière pour rechercher les 
conseils et les bénédictions de Dieu. Et nous avons 
essayé de maintenir nos réunions de prière en milieu 
de semaine car la prière rassemble les membres de 
l'église et les maintient unis.

Priorités
En conclusion, l'église a longtemps été une source 

de communauté et d'identité sociale pour ses 
membres, leur procurant le sentiment d'être une 
famille connectée. Cependant, dans le paysage social 
actuel caractérisé par un individualisme rampant et 
les technologies numériques, l'Église doit prendre des 
mesures pour rester pertinente et engageante pour 
ses membres. Pour ce faire, elle doit se concentrer sur 
la création d'un environnement propice à l'établisse-
ment de relations et de communautés significatives.

Souligner l'importance de la dévotion personnelle au 
Christ, des programmes d'aide à la communauté, des 
soins pastoraux et de la prière en commun ; offrir des 
possibilités de rencontres en petits groupes et de ren-
contres sociales, comme les réunions en petits groupes 
et les événements sociaux, permet aux membres de 
s'engager dans des conversations significatives. 

En outre, l'Église devrait également adopter les 
technologies numériques et les utiliser pour atteindre 
ceux qui ont besoin d'aide et n'ont pas accès à l'église. 
En embrassant le paysage social actuel, l'église peut 
rester une source vivante de communauté et d'iden-
tité sociale pour chaque membre.
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Apprendre de la diversité 
des disciples

L'appel adressé par Jésus à ses douze disciples 
était délibéré et pas un hasard. Il a passé 
une nuit entière à prier, en demandant la 
direction de son Père de manière spécifique 

(Lc 6.12, 13). Il a choisi douze disciples qui étaient 
différents les uns des autres et de leur leader à bien 
des égards. Comment un groupe aussi diversifié est-il 
devenu uni dans son amour pour Jésus, les uns pour 
les autres et dans son engagement à accomplir sa 
mission ?

Qui étaient-ils ?
McKinsey & Company rapporte que « les entreprises 

les plus diversifiées sont aujourd’hui plus suscep-
tibles que jamais de surpasser en rentabilité leurs 
concurrents moins diversifiés. » 1 Ce qui est vrai dans 
le monde des entreprises s’observe aussi dans l'église.

« Les apôtres étaient très différents les uns des 
autres par leurs habitudes et par leurs dispositions… 
Tous ces hommes se trouvaient rassemblés, chacun 
avec ses défauts et ses tendances au mal, hérédi-
taires ou acquises. Tous appelés à demeurer dans 
la famille de Dieu, en Christ et par Christ, devaient 
atteindre l’unité de foi, de doctrine et d’esprit. Ils 
connaîtraient les épreuves, les discordes d’opinions 
suscitant parfois des conflits, mais toute rupture 
serait évitée aussi longtemps que le Christ habiterait 
dans leur cœur. Son amour les ferait s’entr’aimer ; les 
instructions du maître établiraient l’harmonie entre 
eux, ramenant les disciples à l’unité, tant et si bien 
qu’ils finiraient par être d’un même esprit et à n’avoir 
qu’un même jugement. Le Christ étant le grand 
centre, ils se rapprocheraient mutuellement, dans la 
mesure même où ils se rapprocheraient du centre. » 2

  Les disciples avaient des différences qui mena-
çaient de diviser leur loyauté et de détruire leur unité. 

Différences au niveau du leadership. Pierre émer-
gea rapidement comme le leader du groupe. 3 Alors 
que tous, à un moment ou à un autre, se disputaient 
pour savoir qui serait le plus grand dans le royaume 
de Dieu, en demandant à être à la droite et à la 
gauche de Jésus, Jacques et Jean aspiraient plus 
visiblement à des postes de direction de premier plan 
(Mc 10.35-41).

Différences de personnalité. Jacques et Jean 
étaient appelés « fils du tonnerre » (Mc 3.17), souvent 
colériques (Lc 9.54) et exigeants (Mc 10.35). Pierre 
était impulsif ; il parlait ou agissait souvent avec 
impétuosité (Mt 26.35 ; Jn 18.10). Thomas était  
introverti et souvent sceptique (Jn 11.16 ; 14.1-6 ; 
20.24-29). André était chaleureux et charmant  
(Jn 1.40-42). 

Différences sur le plan politique. Simon le Zélote 
détestait Rome et voulait conquérir par la force et 
instaurer le royaume de Dieu (Mt 10.2-4 ; Mc 3.16-19 ; 
Lc 6.14-16 ; Ac 1.1-13). 4 En revanche, s'étant compro-
mis avec Rome, Matthieu était un collecteur d'impôts 
qui travaillait pour les Romains (Mt 9.9) 5

Différences de proéminence. Pierre parlait plus que 
tout autre disciple, et Jésus n'a jamais parlé autant 
à un autre disciple qu'à Pierre. 6 Jacques et Jean, avec 
Pierre, étaient considérés comme le « cercle intime » 
de Jésus (Mt 17.1-13). Jean était surnommé « le disciple 
que Jésus aimait » (Jn 21.7, 20 ; voir aussi Jn 13.23 ; 
19.26). À part leurs noms, nous savons très peu de 
choses sur le reste des disciples.

Différences raciales. Philippe était peut-être en 
partie grec, mais les autres étaient des Juifs de sang 
pur. 7 C’est peut-être à cause de son héritage que les 
Grecs s’adressaient à lui lorsqu'ils voulaient voir Jésus 
(Jn 12.20-26). 8
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Différences socio-économiques. Matthieu était 
très probablement riche parce qu'il était collecteur 
d'impôts. 9 Pierre, Jacques, Jean et André étaient 
probablement des pêcheurs de classe moyenne parce 
qu'ils possédaient leurs propres bateaux, et Pierre 
possédait sa propre maison. 

Différences théologiques. Tous les disciples ont 
mal compris la mission de Jésus, croyant que son 
royaume allait s'établir sur Terre. Ici, nous voyons 
des différences marquées entre Jésus et ses disciples, 
entre le leader et ceux qui le suivaient.

Comment cela a-t-il été
possible ?
Comment, alors, ce groupe de personnes si diverses 

en est-il venu à travailler ensemble et à s'aimer ? Trois 
événements ont fait la différence. 

La croix du Calvaire. Juste avant la dernière Cène, 
les disciples se sont disputés pour savoir qui serait 
le meilleur. En réponse, Jésus a prié pour eux et leur 
unité (Jn 17). « Que cette union et cet amour puissent 
exister parmi ses disciples fût le fardeau de la der-
nière prière de notre Sauveur pour eux avant sa cru-
cifixion… Les épreuves les plus dures les attendaient, 
mais Jésus vit que leur plus grand danger serait un 
esprit d'amertume et de division. » 10 

Leur unité était de la plus haute importance pour 
Jésus parce qu'il savait que s'ils étaient unis, la puis-
sance de Dieu serait imparable. Jésus nous a montré 
l'importance de prier pour l'unité de l'église et de ses 
dirigeants.

La chambre haute. La prière de Jésus pour l'unité 
était accompagnée d'un amour redécouvert à travers 
l’objectif de la croix. « Je vous donne un commande-
ment nouveau » (Jn 13.34). Lorsque ces paroles furent 
prononcées, les disciples ne purent les comprendre. 

Mais après avoir assisté aux souffrances du Christ, 
après sa crucifixion, sa résurrection et son ascension, 
et l’effusion de l’Esprit au jour de la Pentecôte, ils 
eurent une conception plus nette de l'amour de Dieu 
et de celui qu'ils devaient éprouver les uns pour les 
autres. » 11 

La vision de la nappe. Aussi essentielle que soit la 
chambre haute, la vision de Pierre de la grande nappe 
devait s'avérer tout aussi transformatrice (Ac 10). 
« Le moment était venu où une nouvelle tâche allait 
être entreprise par l’église du Christ.. La porte que de 
nombreux Juifs convertis avaient tenue fermée aux 
Gentils allait maintenant s'ouvrir sans plus tarder. Et 
les Gentils qui accepteraient l'Évangile devaient être 
considérés sur un pied d'égalité avec les croyants 
juifs, sans avoir besoin d'observer le rite de la circon-
cision. » 12

L’esprit de la famille a bousculé la diversité, l'égalité 
a remplacé l'inégalité, les portes fermées ont été 
ouvertes et le monde a été bouleversé. Petit à petit 
les « fils du tonnerre » sont devenus des disciples. 
Jacques a donné sa vie par amour pour Jésus, le 
premier apôtre à être tué (Ac 12.2), et Jean a reçu son 
nouveau surnom : « l'apôtre de l'amour » (1 Jn 4.16). 13

Leçons à retenir
Maintenant que nous avons vu comment la trans-

formation des disciples s'est produite, quelles leçons 
pouvons-nous en tirer ? 

Acceptez-vous les uns les autres. Les disciples 
sont parvenus à s'apprécier et à s'aimer, même pour 
leurs différences. Plus ils passaient de temps avec 
Jésus et les uns avec les autres, plus leur apprécia-
tion mutuelle continuait à grandir. Grâce au  temps 
passé avec Jésus avant et après son ascension, ils ont 
vu leur diversité comme un don de Dieu. Ils consi-
déraient chacun comme créé par Dieu de manière 
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unique, et c'était dans cette unicité qu'ils pouvaient 
servir diverses personnes et groupes, comme on 
le voit dans le livre des Actes. S'ils avaient été un 
groupe homogène, ils n'auraient pas été aussi effi-
caces pour atteindre Jérusalem, la Judée, la Samarie 
et les extrémités du monde (Ac 1.8).

Même lorsqu’il y avait des désaccords, comme le 
montre Actes 15, ils se rassemblaient, s'écoutaient et 
écoutaient la voix de Dieu. C'est une leçon importante 
pour l'Église : notre diversité n'est pas un obstacle 
mais un atout pour apporter l'évangile au monde. 

Apprenez les uns des autres. Les disciples ont 
également appris les uns des autres. Très souvent, 
nous pensons qu'ils apprenaient de Jésus, mais sim-
plement en passant du temps ensemble, ils ont aussi 
appris les uns des autres. En dehors des enseigne-
ments spécifiques donnés par Jésus, les disciples ont 
également appris lors de moments informels de la 
vie. On peut imaginer que les disciples ont beaucoup 
appris les uns des autres alors qu'ils étaient assis 
autour du feu et discutaient de ce qu'ils avaient vu, 
entendu et vécu en proclamant l'Évangile.

Très souvent, lorsque nous parlons de diversité 
dans l'Église, nous mettons l’accent sur l'accepta-
tion mutuelle, mais nous devons aller au-delà de la 
simple acceptation. Tout le monde peut apprendre 
quelque chose des autres.

L’unité en action
Grâce à de nombreuses visites dans les églises lo-

cales, les auteurs de cet article ont observé certaines 
églises saines qui, par la prière, l'étude des Écritures 
et la volonté, ont trouvé des moyens d'apprécier et de 
célébrer diverses idées et personnalités.  

Ces églises ont démontré que l'unité dans l'église 
est basée sur la communion fraternelle en Christ. 
elles prouvent qu'il peut y avoir unité dans la diversi-
té, que l’harmonie ne passe pas toujours par l'accord 
et que le désaccord n'est pas synonyme de division. 
« Le Christ a prié pour que ses disciples soient un, 
comme lui et son Père sont un. En quoi consiste cette 
unité ? Cette unité ne consiste pas à ce que chacun 
ait la même disposition, le même tempérament, pour 
que tous fonctionnent de la même manière. » 14 Ces 
églises peuvent tirer parti de leur diversité de manière 
à atteindre plus efficacement leur intégration au 
Royaume de Dieu, tout comme les disciples l'ont fait. 

Faire une différence 
Les disciples, enrichis par leur diversité, pouvaient 

prêcher et servir plus efficacement dans un monde 
pluraliste. Suivons leur exemple. Aussi divers que 
nous sommes, poussés par notre amour pour Jésus, 
unis par sa présence et outillés par le Saint-Esprit, 
par notre diversité nous pouvons faire une grande 
différence dans notre monde pour le Royaume de 
Dieu.
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Très souvent, lorsque 
nous parlons de diversité 
dans l'Église, nous  
mettons l’accent sur  
l'acceptation mutuelle, 
mais nous devons aller 
au-delà de la simple  
acceptation. Tout le 
monde peut apprendre 
quelque chose des autres.
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juste ? 
Avant l'un de mes sermons, l'assemblée a 

reçu un document contenant un certain 
nombre de propositions théologiques dis-
posées en deux colonnes. Sans connaître 

l'origine des affirmations, chacun devait indiquer celles 
avec lesquelles il était d'accord. À gauche, j'avais les 
cinq solas 1 de la Réforme protestante,  
tandis que la colonne de droite contenait des  
assertions théologiques calquées sur la doctrine  
catholique formulée au Concile de Trente. Il s'est avéré 
que la majorité se rangeait du côté de  
la conception catholique. Je me suis dit : « À un 
moment donné de notre parcours doctrinal,  
nous devrons décider si nous sommes des  
Adventistes protestants ou des Adventistes  
catholiques. »  
Suis-je déclarée juste par la grâce seule ou par 
la grâce plus un certain niveau de perfection- 
nement moral ? Suis-je sauvée par la foi seule  
ou par la foi plus les œuvres de la foi ? Suis-je  
déclarée juste envers Dieu en raison d'une  
justice extérieure à moi-même ou par la justice  
du Christ agissant en moi ?

Malheureusement, de nombreux membres  
d'église restent sur leur faim ou sont même  
déconcertés par de telles questions. La nature  
humaine désire au moins un quelconque mérite, 
quelque chose que nous ajoutons ou que nous 
faisons, en particulier pour être déclarés justes,  
alors nous devenons créatifs. Dans notre esprit, 
même notre foi peut à tort devenir méritoire.

La Réforme    
Au cours de la Réforme, la ligne de démarcation 

doctrinale entre les positions protestantes et  
catholiques en ce qui concerne le fait d'être déclaré  
« en règle avec Dieu » était très claire : les protestants 
affirmaient que cela se produit par le Christ seul, la 
grâce seule, et la foi seule, tandis que les catholiques 
soutenaient que la rénovation et la transformation 
morales jouaient également un rôle méritoire dans le 
salut.

Sur quelle base
Jésus me déclare-t-il 

 ELIZABETH VIERA TALBOT,
PhD, 

est conférencière 
et directrice de l'Institut biblique : 

Jésus 101.tv.,
 Riverside, Californie, États-Unis.

La doctrine de la justice par la foi, que nous pou-
vons décrire plus précisément comme la doctrine de 
la "justice par la grâce au moyen de la foi" (voir Ep 2.8, 
9), traite de la question fondamentale suivante : sur 
quelle base Dieu me déclare-t-il juste à ses yeux, étant 
donné que j'ai une nature pécheresse ? Nous avons 
été sauvés (voir le temps grec) par sa grâce, et nous 
saisissons cette 
grâce par la foi. 
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le serpent d'airain, Jésus serait également élevé sur un 
étendard (nissi ; Nb 21.8 ; voir aussi Es 11.10) à l'image 
du péché afin que nous puissions recevoir le don du 
pardon et être déclarés justes par ses mérites, et non 
par les nôtres. Comme l’expliquera plus tard Paul : 
« Celui qui n’a pas connu le péché, il l’a fait pour nous 
péché, afin qu’en lui nous devenions justice de Dieu » (2 
Co 5.21).

Affirmations 
du Nouveau Testament 
Beaucoup d'entre nous ont appris le concept de la 

justice par la grâce au travers de la foi à partir des 
écrits de Paul. Mais le sujet est omniprésent dans la 
Bible. Paul se réfère à la Loi et aux Prophètes comme 
étant les témoins de cette vérité. Pour expliquer 
comment nous sommes déclarés justes devant Dieu, 
il fait appel à l'Ancien Testament. Paul mentionne des 
personnages de l'Ancien Testament comme Abra-
ham, David et Adam (Rm 4 ; 5). En outre, il propose 
que, même si les écritures de l'Ancien Testament en 
témoignent, la Justice de Dieu s'est manifestée non 
pas dans, mais en dehors de la loi. « Mais maintenant, 
en dehors de la loi, la justice de Dieu attestée par la loi 
et les prophètes s’est manifestée, justice de Dieu, par la 
foi de Jésus-Christ, pour tous ceux qui croient. Car il n’y 
a pas de distinction : tous, en effet, ont péché et sont 
privés de la gloire de Dieu ; et c’est gratuitement qu’ils 
sont justifiés par sa grâce, au moyen de la rédemption 
qui est en Jésus-Christ » (Rm 3.21-24).

Le thème central de toute la Bible est l'affirmation 
selon laquelle Dieu nous offre un don gratuit de la 
grâce en nous déclarant simplement en règle avec Lui. 
Nous recevons ce don en croyant en la vie et la mort 
parfaites de Jésus en notre faveur. Jésus lui-même a 
instruit ses disciples le jour de sa résurrection de cette 
façon : « Et, commençant par Moïse et par tous les Pro-
phètes, il leur fit l’interprétation de ce qui, dans toutes 
les Ecritures, le concernait. » « Puis il leur dit : C’est là 
ce que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous ; 
il fallait que s’accomplisse tout ce qui est écrit à mon 
sujet dans la loi de Moïse, dans les Prophètes et dans 
les Psaumes. Alors il leur ouvrit l’intelligence pour 
comprendre les Écritures. » (Lc 24.27; 44-45). 

« Expliquer » est la traduction du verbe grec 
diermēneuō, dont la racine nous donne le terme her-
méneutique, la science de l'interprétation d'un texte bi-
blique. Le Jésus lucanien donne ici le principe numéro 
un de l'herméneutique centrée sur le Christ : interpréter 
toute la Bible à la lumière de la Croix. Il s'avérait que 
ses disciples n'avaient pas compris les Écritures, mais 
ils voyaient maintenant que les Écritures concernaient 
toutes Jésus et le plan de la Rédemption.

Paul utilise cette méthode d'interprétation pour 
nous montrer sur quelle base nous sommes déclarés 
justes par Dieu et qu'il s'agit d'un don de sa grâce. Il 
utilise plusieurs exemples tirés du tout début des Écri-
tures juives. Voici un aperçu de l'un de ces exemples.
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Et même la foi pour saisir et accepter sa grâce est un 
don de Dieu.

Une définition 
Après avoir étudié ce sujet pendant de nombreuses 

années, je voudrais proposer une définition de la « jus-
tice par grâce au moyen de la foi » : être déclaré « juste 
au regard de Dieu » non pas par nos œuvres, mais par 
la grâce, par la foi en Celui qui a fait tout le travail. 
Nous ne sommes pas déclarés justes en raison des 
bonnes œuvres que nous accomplissons ou de celles 
que le Saint-Esprit accomplit en nous et à travers 
nous. Aussi importante que soit l'activité transfor-
matrice de l'Esprit Saint en nous (pour l'avancement 
du royaume de Dieu et pour révéler son amour au 
monde à travers nous), elle ne confère pas le moins 
du monde un quelconque mérite à notre salut et nous 
ne sommes pas déclarés justes grâce à elle. Le rôle 
premier du Saint-Esprit est de nous révéler qui est le 
Christ, ce qu'il a fait pour nous, et comment, en croyant 
en ses réalisations gracieuses en notre faveur, nous 
sommes déclarés justes aux yeux de Dieu. Les bonnes 
œuvres que l'Esprit crée en nous et à travers nous ont 
un but céleste, mais ce but n'est pas de mériter le salut 
ou d’y avoir droit.

Nombreux sont ceux qui prétendent croire en la 
justice du Christ, mais ajoutent ensuite des déclara-
tions telles que : « Je ne me vois pas comme très juste. 
Je ne suis donc pas sûr d'être assez bon pour être 
sauvé ». Mais aucun d'entre nous n'est assez bon pour 
être sauvé. La déclaration « en règle avec Dieu » n'a rien 
à voir avec ma « bonté ». C'est ce que les réformateurs 
ont appelé la justice étrangère - la justice du Christ 
(sa vie parfaite d'obéissance en ma faveur, son parfait 
abandon de sa vie pour mes péchés, et sa résurrection 
parfaite comme confirmation que son sacrifice en ma 
faveur a été accepté et que la victoire sur la mort a été 
accomplie).

Témoignage
de l’Ancien Testament 
Dans sa conversation avec Nicodème, Jésus a donné 

un grand exemple de l'histoire d'Israël sur cette justice 
étrangère pour expliquer pourquoi sa mort était néces-
saire : « Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, 
il faut, de même, que le Fils de l'homme soit élevé, afin 
que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. 

Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique, pour que quiconque met sa foi en lui ne se 
perde pas, mais ait la vie éternelle. » (Jn 3.14-16). L'anti-
dote contre les morsures de serpent n'a pas été trouvé 
au sein du peuple. Dieu ne leur a pas donné quelque 
chose à avaler, à injecter ou à mettre à l'intérieur d'eux-
mêmes comme antidote. Il n’était pas nécessaire qu'ils 
fassent quelque chose pour mériter ou aider le proces-
sus de guérison. Au contraire, ils devaient diriger leur 
regard hors d'eux-mêmes, regarder le serpent d'airain 
et croire en l'antidote de Dieu (Nb 21.6-9). Tout comme 
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Étude de cas Abrahamique 
(logizomai)
Le premier verset de la Bible qui assimile la « foi » 

en la parole de Dieu à la « justice » est Genèse 15.6, 
que Paul cite dans Romains 4 : « en effet, que dit 
l’Écriture ? Abraham crût Dieu, et cela lui fut compté 
comme justice. Or, à celui qui fait œuvre, le salaire 
est compté non comme une grâce, mais comme un 
dû. Quant à celui qui ne fait pas œuvre, mais qui croit 
en celui qui justifie l’impie, sa foi lui est comptée 
comme justice » (4.3-6). « Compté » (parfois traduit 
par « comptabiliser » ou « prendre en compte ») est 
un verbe utilisé dans la pratique de la comptabi-
lité (grec logizomai). Il indique à la fois les crédits et 
les débits. Paul utilise ce mot pour signifier que la 
croyance d'Abraham a été créditée comme justice et 
dans le sens opposé lorsqu'il se réfère au Psaume 32 : 
« Heureux l’homme à qui le Seigneur ne tient aucun 
compte [aussi logizomai] du péché ! » Rm 4.8). L'apôtre 
emploie ce verbe à de nombreuses reprises dans 
Romains 4 pour expliquer comment la « justice » est 
mise à notre compte, non pas en raison de la pré-
sence de bonnes œuvres (par exemple, l'alliance ulté-
rieure de circoncision d'Abraham) ou de mauvaises 
œuvres (par exemple, le péché de David). De plus, 
l'apôtre utilise à nouveau le verbe dans la conclusion 
du chapitre en l'appliquant à nous personnellement : 
« Mais ce n’est pas à cause de lui seul qu’il est écrit : 
Cela lui fut compté, [logizomai] c’est aussi à cause 
de nous, à qui cela va être compté [logizomai], nous 
qui croyons en celui qui a réveillé d’entre les morts 
Jésus, notre Seigneur, qui a été livré pour nos fautes 
et réveillé pour notre justification » (Rm 4.23-25). Dieu 
crédite (logizomai) la justice du Christ à notre dos-
sier simplement parce que nous croyons en son don 
gracieux. 

La Septante (LXX) est une très bonne source 
pour l'étude des mots dans le Nouveau Testament, 
principalement parce que la plupart des auteurs 
du Nouveau Testament citent directement l'Ancien 
Testament dans la traduction grecque de la Septante. 
C'est pourquoi j'ai voulu vérifier si le verbe logizomai 
était bien celui utilisé dans la version grecque de 
Genèse 15.6, et il l'était ! 2

Désireuse d'en savoir plus, j'ai voulu voir si je pou-
vais trouver dans la Septante le principe évangélique 
du grand échange que Paul ne cesse de souligner. Il 
s'agit du concept selon lequel nous sommes déclarés 
justes devant Dieu, non pas simplement parce qu'il 
en a décidé ainsi de manière arbitraire, mais parce 
que Jésus a été fait péché en notre faveur. Le fait que 
je sois « comptée » (logizomai) comme juste en raison 
de la justice du Christ, et non de la mienne, doit être 
la contrepartie du fait que Jésus ait été « compté » 
(logizomai) comme transgresseur en raison de mes 
transgressions, et non des siennes. Eh oui, c'était dans 
la Septante !

« C’est pourquoi je lui donnerai une 
part avec la multitude ; il partagera le 

M| 

 1. Déclarations fondées sur l’Écriture seule (sola scriptura).
 2. Paul l'emploie également dans le cas de David lorsqu'il cite le Psaume 32.
 3. Ellen G. White, Sons, and Daughters of God, Washington, DC, Review and 

Herald Pub. Assn., 1955, p. 259.
 4. Ellen G. White, “Repentance the Gift of God,” Advent Review and Sabbath 

Herald, 1er avril 1890, p.1.

butin avec les puissants, parce qu’il s’est 
livré lui-même à la mort et qu’il a été 
compté (Grec : logizomai) parmi les trans-
gresseurs — alors qu’il a porté le péché 
d’une multitude et qu’il est intervenu 
pour les transgresseurs. » (Es 53.12)

Il a été considéré (logizomai) comme un transgres-
seur en ma faveur afin que je puisse être considéré 
(logizomai) comme juste à cause de lui ! 

Bien qu'il y ait des allusions implicites à l'échange 
substitutif de l'Évangile dès le début de la Bible 
(comme Dieu habillant Adam et Ève de peaux d'ani-
maux après la chute), c'est dans l'histoire d'Abraham 
à Moriya que nous voyons le tout premier événement 
substitutif explicite. Dans Genèse 22.2, le Seigneur lui 
ordonne de faire quelque chose d'extraordinaire avec 
le fils par lequel la promesse de Genèse 15 devait 
s'accomplir. L'ordre divin s'exprime en trois actions : 
prendre, aller, et l'offrir en holocauste. Lorsque l'ange 
a empêché la main d'Abraham de tuer son fils « Abra-
ham leva les yeux et vit par-derrière un bélier retenu 
par les cornes dans un buisson ; alors Abraham alla 
prendre le bélier et l’offrit en holocauste à la place 
de son fils » (Genèse 22.13). Les trois actions (aller, 
prendre et offrir) ont été accomplies par un substitut 
à la place de son fils. Il n'est pas étonnant que Jésus 
ait dit qu'Abraham a vu son jour et s'en est réjoui 
(Jean 8.56).

Notre priorité absolue. 
En attendant la seconde venue du Christ, le cœur 

de notre prédication doit être que nous sommes dé-
clarés "justes devant Dieu" non pas par nos œuvres, 
mais par la grâce, par la foi en Celui qui a fait tout ce 
qu’il fallait. Depuis des années, nous sommes exhor-
tés à faire de ce sujet notre priorité : « Un seul intérêt 
prévaudra, un seul sujet engloutira tous les autres : 
le Christ, notre justice. » 3 Le fait que nous soyons 
justifiés ou déclarés justes aux yeux de Dieu par la 
foi en son sacrifice est le message du troisième ange, 
a confirmé l'auteur Ellen G. White : « Plusieurs m'ont 
écrit pour me demander si le message de la justifica-
tion par la foi était le message du troisième ange, et 
j'ai répondu : “ C'est le message du troisième ange en 
vérité. ” » 4 Ce n'est que lorsque nous commencerons 
à proclamer haut et fort que nous sommes sauvés 
par la seule justice du Christ en notre faveur, telle 
qu'elle a été manifestée à la croix, que le Saint-Esprit 
tombera sur nous de manière collective pour nous 
donner la force de prêcher le véritable Évangile dans 
le monde entier. « Et alors viendra la fin ! »
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Vivre le bonheur –
une récolte fructueuse : 
réflexion d’un pasteur autour du Psaume 1
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doctorant à l’Institut adventiste 
international des études supérieures 

à Silang, Cavite, Philippines.   

La réalisation d'objectifs pastoraux peut par-
fois nous conduire à rechercher le bonheur 
dans de telles actions. Malheureusement, 
« la recherche sur le bonheur quotidien 

a révélé un paradoxe intéressant : rechercher le 
bonheur quotidien est l’un des moyens les plus sûrs 
d’entraver ou de diminuer notre capacité à en faire 
l'expérience. » 1

Je me souviens avoir été dans des réunions pas-
torales et me sentir heureux d'avoir pu recueillir un 
certain nombre de baptêmes de mon district pasto-
ral, mais en même temps, j'ai observé que certains 
de mes collègues étaient mécontents parce qu'ils 
avaient un chiffre faible ou nul à rapporter. Nous ne 
pouvons pas oublier la raison pour laquelle nous 
avons été appelés : « Allez… faites des disciples… 
baptisez-les » (Mt 28.19, LSG). Mais que se passe-t-il 
si nos objectifs pastoraux ne sont pas atteints ? Cela 
devrait-il affecter notre bonheur ? Notre bonheur ne 
devrait-il pas reposer sur quelqu'un de bien plus per-
sonnel et transcendant ? Bloom, Bales et Colbert ont 
noté que dans leurs recherches avec les pasteurs, 
« Il est possible de s'épanouir dans son travail, mais 
de ressentir très peu de bonheur. » 2 Néanmoins, une 
lecture plus approfondie du Psaume 1 peut nous 
faire découvrir quelque chose qui nous aidera à nous 
libérer de notre poursuite du bonheur, afin que nous 
puissions connaître le vrai bonheur.

Le bonheur n'est pas
dans la conduite 
Le Psaume 1 commence par le mot ashrei, sou-

vent traduit par « béni », qui est aussi l'un des mots 
hébreux pour « bonheur ». 3 C'est une idée particu-
lièrement soulignée dans le livre des Proverbes : le 
bonheur est pour ceux qui se cachent en Dieu (Pr 
16.20), pour ceux qui prennent soin des opprimés (Pr 
14.21), et pour ceux qui obéissent à la loi (Pr 29:18).

L’expression principale du Psaume 1 « heureux 
[est] l'homme » indique que le psalmiste parle de 
quelqu'un défini par certaines qualités. L’auteur 
illustre cette idée en utilisant trois négations dans 
un parallélisme synonyme : Ne suivez pas les projets 
des méchants, ne vous arrêtez pas sur le chemin des 
pécheurs, et ne vous asseyez pas parmi les inso-
lents.

Le verbe « marcher » (halakh) dans le contexte 
du Psaume 1 semble suggérer l'idée de service en 
contraste avec le conseil ou l’avis des impies. Nous 
observons l'idée de service avec l'utilisation de 
halakh dans Gn 5.22, 24 et Gn 6.9, qui dit qu’Hénoc 
et Noé « marchaient » avec Dieu.

Les textes indiquent qu'ils marchaient en servant 
Yahvé. Ainsi, une personne heureuse ne sert pas 
selon l'avis ou le conseil de l’impie. Sa direction 
vient de la bouche de Yahvé (Ps 119.105).

Le psalmiste note que la personne heureuse ne 
s'égare pas (se tient) dans la « voie des pécheurs ». 
Le mot amad peut vouloir dire approcher quelqu'un 
ou « aller et se tenir » (Nb 16.18; 22.24, 26; Ex 9.10). 
Le verbe a aussi un sens au niveau de la justice. Par 
exemple, Éz 44.24 appelle les prêtres à se lever et 
juger, ce qui signifie « à agir en tant que juges » (voir 
aussi És 3.13). Lire le mot amad, avec cette connota-
tion de justice, est fidèle au contexte dans le sens où 
est énoncé un contraste entre le juste (Ps 1. 1-3, 6) et 
le pécheur (v. 5, 6).

La personne heureuse ne se dresse pas non plus 
sur le chemin (derekh) des pécheurs. Le nom derekh 
a à voir avec son « mode de vie » (Pr 4.19 ; 5.8 ; Ps 1 ; 
25 ; 37). Derekh est une « expression » … qui ren-
voie au cours de la vie, à la façon dont on vit. 4 Par 
conséquent, la personne heureuse ne sert pas selon 
le style de vie des pécheurs.

La troisième ligne du parallélisme intensifie 
l'attitude de celui qui est heureux : il « ne s'assied pas 
parmi les insolents ». « S’asseoir… a des connotations 
juridiques lorsque le texte implique de pratiquer 
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l'hospitalité (Gn 19.1; cf. aussi 18.1) ou une assemblée 
judiciaire formelle (comme dans le cas de Jérémie : 
évidemment une 'session ordinaire du tribunal'). 5 Ici, 
l ’idée de « siège » dans le Psaume 1 désigne un lieu 
où se déroulent les procédures judiciaires. Avec cette 
connotation judiciaire, le psalmiste semble dire que 
celui qui est heureux ne sert pas au rendez-vous des 
moqueurs.

En résumé, la personne qui est heureuse ne sert 
pas selon les conseils des impies, le style de vie des 
pécheurs ou le lieu de rencontre des moqueurs. L'ap-
pel implicite à rejeter un tel style de vie s'applique 
particulièrement aux pasteurs. Paul exhorte Timo-
thée à être un exemple pour les croyants en matière 
de conduite, de foi, de parole, de pureté et d'amour. 
Bien qu'il n'indique pas que cela procure le bonheur, 
Paul mentionne néanmoins que faire ces choses, en 
plus d'enseigner la Parole, sauvera Timothée et ses 
auditeurs (1 Tm 4.6-16).

Le fondement du bonheur  
Le fondement du bonheur n'est pas le résultat 

de rester à l'écart du style de vie des impies (même 
si les pasteurs devraient le faire) mais plutôt de se 
délecter de la loi de Yahvé. Par conséquent, une vie 
vécue non selon le style de vie de l'impie devient le 
marqueur d'identité de la personne heureuse, pas 
sa base. Nous voyons cette idée présentée dans 
le Psaume 1.2 avec la double conjonction, ki im 
(mais si), qui se présente comme une opposition qui 
dénote le contraire des négations dans les phrases 
précédentes (ne pas marcher, ne pas se tenir debout, 
ne pas s'asseoir) et fait également le lien avec le 
verset 1a par l'utilisation du pronom relatif restrictif 
asher (qui) 6 dans le verset 1b (« qui ne marche pas 
selon le conseil »). Par conséquent, nous pouvons 
traduire le verset 2 par « pourvu qu'il prenne plai-

sir aux enseignements de Yahvé et qu'il continue à 
méditer jour et nuit ».

Ainsi, une personne est heureuse lorsqu'elle prend 
plaisir aux instructions de Dieu et les médite chaque 
jour.

Le bonheur des pasteurs n'est donc pas dans le 
nombre d'heures passées à faire le culte person-
nel (bien que cela soit très important) ou d'années 
de service dans l'église, mais plutôt dans leur joie 
(« plaisir ») et leur méditation autour de la Parole et 
des instructions de Dieu. Le Psaume 119.97 déclare : 
« Combien j'aime ta loi ! Je la médite sans cesse » 
(NBS). La consécration des pasteurs aux paroles et 
aux instructions de Dieu devrait être un style de vie, 
pas seulement des actes occasionnels. 

Le bonheur produit
une récolte fructueuse
Le Psaume 1.3 compare la personne heureuse à un 

arbre planté. Le passif dans le contexte du Psaume 
1 suggère que Dieu fait la plantation, et le participe 
passé indique que la plantation est en cours dans 
une position statique. Par conséquent, avant que les 
fruits ne soient mûrs en saison, l’arbre (la personne 
heureuse) doit d'abord être en état d'être planté.

Cet arbre est planté à côté d'un ruisseau qui coule, 
représentant ainsi Dieu comme transplantant l’indi-
vidu heureux dans un lieu nourrissant et prospère. 
La feuille de l'arbre ne se fane pas, indiquant une 
fertilité continue. Cela reflète Jos 1.8 : « Ce livre de la 
loi ne s'éloignera pas de ta bouche ; tu le reliras jour 
et nuit pour veiller à mettre en pratique tout ce qui y 
est écrit ; alors tu mèneras à bien tes entreprises, tu 
réussiras. » (NBS). 

La conjonction de coordination (waw-hayah) 
au verset 3 (« et il est comme un arbre planté ») 
introduit l'idée que la dévotion à la Torah apporte 
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Reconnaître Jésus comme ami et sauveur 
revient à le démontrer à travers nos vies et 

notre service, car notre bonheur et, en fin de 
compte, notre destinée sont déterminés par les 

chemins que nous choisissons d'emprunter

Reconnaître Jésus comme ami et sauveur 
revient à le démontrer à travers nos vies et 

notre service, car notre bonheur et, en fin de 
compte, notre destinée sont déterminés par les 

chemins que nous choisissons d'emprunter
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beaucoup de fruits. Cette idée est évidente ailleurs 
dans la Bible. C'est la connexion des disciples avec 
le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte qui a abouti à 
l'ajout d'environ 3 000 personnes au corps du Christ 
(Ac 2). Et c'est après que Paul et Silas eurent prié et 
loué Dieu qu'un gardien de prison et toute sa famille 
furent baptisés (Ac 16.25-33). En tant que pasteurs, 
notre succès dans le ministère repose en grande par-
tie sur notre engagement envers Dieu et sa Parole. 
Tout comme Yahvé est Celui qui plante l’arbre (ver-
set 3a) et produit les fruits (verset 3b), Dieu est celui 
qui apporte le succès dans notre ministère - ce n'est 
pas grâce à nos efforts.

Les heureux vs les malheureux
Psaume 1. 4-6 identifie la personne heureuse au 

juste qui se dresse face au méchant (le malheureux). 
Le psalmiste compare les méchants à la paille que 
les vents emportent. Les moissonneurs lançaient 
le grain en l'air, et le vent emportait la paille et la 
poussière, laissant le grain le plus lourd retomber 
sur le sol. La paille n'avait aucune valeur pour les 
fermiers. 7 Ne pas méditer sur la Torah est la base de 
l'inutilité des méchants. « Ceux qui se sont enraci-
nés dans le mal et ont tiré leur nourriture et leurs 
délices de leur association avec les méchants se 
dessècheront et s'envoleront. » 8 C’est pourquoi, les 
pasteurs malheureux sont un danger à la fois pour 
eux-mêmes et pour tout le ministère. 

En raison de l'inutilité des méchants, ils ne seront 
pas autorisés à servir (« se tenir ») dans des situa-
tions judiciaires qui recherchent la justice. 9 Les 
méchants ne peuvent pas participer à la justice des 
autres parce qu'ils ne vivent que pour eux-mêmes. 10

« Se tenir » (qum) signifie recevoir l'opportunité et 
le plan d’action pour parler de la question en cours 
dans un tribunal. (Dt 19.15 ; Ps. 27.12). 11 Le Psaume 
1.5b se lit comme suit : « ni les pécheurs dans la 
communauté des justes » (NBS). Cette affirmation 
repose sur le fait que les pécheurs ne suivent pas 
les instructions de Yahvé et, par conséquent, n'ont 
aucun droit légal de participer au tribunal où la 
Torah est essentielle pour trancher des affaires.

Par conséquent, pour que Dieu puisse utiliser des 
pasteurs, ils doivent se réjouir dans les paroles de 
Dieu. Paul souligne dans Galates 1 que l’Évangile 
qu'il prêche ne vient pas de l'homme mais de Dieu. 
Nous ne sommes pas qualifiés pour déterminer la 
justice pour les autres si nous ne vivons pas confor-
mément à la Parole de Dieu. 
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Choisissez votre chemin
Dans le Psaume 1, il est évident que les pasteurs 

sont extrêmement heureux non seulement en s'abs-
tenant des voies des pécheurs, mais plutôt en se 
délectant des instructions de Dieu et en se concen-
trant sur celles-ci au quotidien. La fidélité aux ins-
tructions de Dieu est nécessaire pour que le pasteur 
soit transplanté comme un arbre à un endroit où il 
ou elle s'épanouira et prospérera dans le ministère. 

Reconnaître Jésus comme ami et sauveur revient 
à le démontrer à travers nos vies et notre service, car 
notre bonheur et, en fin de compte, notre destinée 
sont déterminés par les chemins que nous choisis-
sons d'emprunter (Ap 14. 1  ; 22. 12).  « Dieu, dont 
nous sommes par nature des ennemis, veut restau-
rer en nous son image, mais à condition que nous 
lui donnions notre cœur sans partage. » 12 « Jusqu'à 
quand sauterez-vous d'un pied sur l'autre ? Si c'est le 
Seigneur (YHWH) qui est Dieu, suivez-le ! Si c'est le 
Baal, suivez-le ! » (1 R 18.21, NBS). « Mais s'il ne vous 
plaît pas de servir le Seigneur (YHWH), choisissez 
aujourd'hui qui vous voulez servir… Moi et ma mai-
son, nous servirons le Seigneur (YHWH) ! » (Jos 24.15, 
NBS).

Le bonheur est essentiel, vivez-le !

Partagez vos réflexions sur nos articles en écrivant à 
bernard.sauvagnat@adventiste.org 
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